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La T étape du Tour de France (Luchon-Perpignan) 
est gagnée par Alavoine

Identique pour la distance, 
A 3 mille mètres près au par­
cours de Bayonne-Luchon-Lu- 
ehon-Perpig/ian s’allonge sur 
323 kit. 'Cette étape com­
porte, elle aussi, d’importants 
« juges de paix », qui sont les 
cols du Portet (1.074 mètres), 
de Port (1.249 mètres), de 
l’Hospitalet (1.141 mètres), de 
Puymorens. (1.931 mètres), de 
Riga! (1.622 métrés), de la
Perche (1.579 mètres). Ceci ne
veut pas dire que les coureurs 
doivent gravir, à chaque fois, 
les altitudes indiquées. Il est
bien évident qu’entre chaque
sommet ils ne redescendent

pas au niveau de la mer et 
certains cols, comme celui de 
Rigat et celui, ae la Perche, 
étant jumelés, ne représentent 
qu’un seul effort. Mais cette 
série d’ascensions n’en demeu­
re pas moins formidable. Les 
lacets du Puymorens dénudé, 
exposés en plein soleil, exi­
gent à eux seuls une dépense 
'de force d’énergie quasi sur­
humaine, venant deux jours 
après la montée d’Aubisque c 
du Tourmalet. Le parcours 
suit les splendides gorges de 
l’Ariège, où le torrent impé­
tueux charrie des paillettes 
d’or. A Bourg-Madame, U tou­

Lücirox, 6 juillet. — A 4 heures du malin, 60 
coureurs prennent le départ ; Scieur malade 
reste à Luchon.

Saint-Giron. — Le groupe dé tête passe à 7 
h. 9. il se compose d’-Alavoine, d’Henri Pélis­
sier, Bottechia, Tiberghien, etc.

Tarascon-sur-Ariege. — A 9 h. 20 arrivent les 
frères Pélissier, puis Alavoine, Muller et Botte­
chia. A 9 h. 30, Degy et à 9 h. 45, Thys.

Aix-les-Tiiermes. — Henri Pélissier, Francis 
Pélissier, Bottechia, Alavoine, Bellenger, Tiber­
ghien et Beeckmann, passent à 10 h 25.

A 10 h. 26, Muller ; à 10 h. 32, Degy, Despon- 
tin. Ç-oIle. Stanclaers, Van Aken et Botte. A 
10 h. 46, Thys et Buysse ; à 10 h. 53, Jacquinot.

Bourg-Madame. — A 13 h. 3, passent Henri Pé­
lissier, Bellenger, Bottechia, Tiberghien et Beeck- 
masn. A 13 In 4 arrive Francis Pélissier, dont le 
pneu vient de crever.

Brades. — A 15 h. 13, sept coureurs passent 
ensonible : Alavoine, Bellenger, Tiberghien,

Devoirs tle vacances
Les députés et les sénateurs Vont partir 

en vasances. Ils ignorent encore le jour de 
la clôture de la session ordinaire, leurs 
présidents de groupe en ont délibéré, sans 
arriver à s’entendre, trop de questions ur­
gentes, parmi lesquelles, la ratification des 
accords de Washington, étant inscrites à 
l’ordre du jour. Au Palais-Bourbon, où l’on 
aime tant à discourir, on sait toutefois ’e- 
nir sa langue et aller vite en besogne, au 
Luxembourg, lorsqu’on le juge utile ou pro­
fitable, on n’hésite pas davantage à esca­
moter les débats. La vague de chaleur ri­
dant, — nos honorables sont les premiers à 
èn bâtir dans l’atmosphère fétide et irres­
pirable de nos assemblées législatives, — il 
est des' plus probables qu’en rognant ici, 
qu’<;n taillant là, il sera possible au gouver­
nement le seul maître d’ailleurs en la ma­
tière, de renvoyer le 13 juillet prochain 
dans leurs provinces, nos honorables légis-. 
lateurs. T

K

LJ leur tarde d’ailleurs, ils ne le cachent 
pas, d’aller se rendre compte par eux-mè- 
mes, de ce qui se passe dans leurs circons­
criptions. Tous craignent des surprises dé­
sagréables, elles le seront encore plus 
mrils ne le pensent, aussi les trois mois 
de liberté dont ils vont disposer, leur per­
mettront à peine, même s’ils ne perdent 
pas une seconde, de rallier sous leur ban­
nière, leurs électeurs d’antan. C’est pour 
eux, oeuvre nécessaire, urgente : dans six 
mois, les délégués sénatoriaux de la série 
B auront à nommer leurs sénateurs, dans 
neuf mois, les électeurs de la France entiè­
re seront appelés à choisir leurs députés.

Combien parmi les citoyens se dérange­
ront le jour du scrutin. Question plus qu’an­
goissante, à en juger par les résultats des 
élections partielles. On vote de moins en 
moins ; malgré les pressants appels des 
candidats aux abois, malgré les invites de 
leurs comités, malgré les campagnes ar­
dentes de la presse contre la désertion de­
vant l’urne, les abstentionnistes ne consen­
tent pas à secouer leur torpeur. Le jour des 
élections, ils restent tranquillement chez 
eux, ou ils vont à leurs petites affaires, 
comme si la question ne les intéressait pas. 
Il semblerait que les étiquettes arborées 
p_ar tes candidats n’aient pour eux aucune 
signification, que leurs professions de foi 
ne leur disent rien qui vaille, qu’ils confon­
dent dans le même dédain : royalistes, con­
servateurs, libéraux, radicaux, socialistes, 
et même communistes,, bien que ces der­
niers se déclarent ouvertement ennemis de 
l’ordre social qu’ils veulent renverser, de 
la propriété individuelle qu’ils entendent 
faire rentrer dans le domaine national, et 
partager entre tous également.

La masse des braves gens qui forme l’im­
mense majorité du corps électoral, a perdu 
la foi en ses élus, n’accorde aucun crédit à 
leurs déclarations, engagements ou pro­
messes. « A quoi bon nous déranger, di­
sent-ils sans faussé hftlte. Que nos élus 
s’appellent X... ou ï7..., qu’ils soient trico­
lores, rouges, ou blancs, une fins à la 
Chambre ils s’entendront mieux que lar­
rons en foire, les affaires iront de mal en- 
pis ». On a beau leur représenter que leur 
indifférence les conduit à une catastrophe.

Ils sourient malicieusement, et ne bou­
gent pas : Us ont une telle foi en l’avenir 
de la France, qu’ils ne croient pas aux me­
naces de l’avenir, qu’ils ont la conviction 
absdue, qu’un jour ou l’autre, ils ignorent 
quand et pourquoi, se produira un miracle 
qui écartera tous les dangers et assurera 
le relèvement de la patrie.

X

Si encore cette conviction reposait sur 
une base même fragile. Ce n’est malheu­
reusement pas le cas. A l’exception du bloc 
de gauche dont les fractions jadis séparées 
se rejoignent, tous les partis se désorgani­
sent. Pas plus tard qu’hier, l’honorable M. 
Arago, a donné sa démission de président 
de l’Action nationale républicaine.

Il en donrfe celte raison : « Il n’est plus 
d’accord avec le bureau du comité direc­
teur, et dans cette condition, il préfère se

SAMEDI

: « A nos amis britanniques, nous demande- |
; rons de dire tout haut ce qu’ils reconnaissent loya- | 
; lement à savoir que la France se trouve dans la f , * ® ; nécessité absolue d’assurer sa sécurité et que son | 

। existence même dépend de la garantie efficace। des | 
| réparations qui lui sont dues. » |
| (L’Association France-Grande-Bretagne) | 
I |

che à la frontière et les cara­
biniers espagnols ne man­
quent jamais de venir applau­
dir au contrôle les vedettes du 
Tour de France.

Et puis, c’est la descente 
vers Perpignan, au bord de la 
Lerdagne ensoleillée. Une ter­
rible couche de poussière rend 
les derniers kilomètres parti­
culièrement pénibles. Il faut 
le bel ombrage de l’allée des 
Platanes, après le pont de Cas- 
lillet, pour que le vainqueur 
descendu de machine, puisse 
respirer enfin et sourire aux 
milliers de Perpignanais qui 
l’acclament.

Henri Pélissier, Francis Pélissier, Bottechia et 
Colle.

Perpignan. — Le peloton dp tête des coureurs 
du Tour de France arrive à Perpignan en avan­
ce de plus d’une heure sur l’horaire prevu. Il 
comprenait 7 hommes qui ss disputèrent la pre­
mière place au sprint sur l’a’ée des Platanes.

Alavoine en sortit vainqueur devançant de peu 
Bellenger et Henri Pélissier .

Voici l’ordre des arrivées :
1" Alavoine, en 12 h. il m. 56 s, ; 2” Bellenger, 

3’ Henri Pélissier, i" Francis Pélissier, 5" Tiber- 
ghien, 6” Bottechia, 7' Colle.

8” Beeckmann, en 12 h. 50 m. 28 s. ; 9' Despon- 
tin, 10” Alancourt.

Il” Muller, en 12 h. 58 m. 34 s.
12” Thers, en 12 h. 58 m. 55 s.
13” Degy. en 13 h. 1 m. 20 s. ; 14” Huot, 15* 

Duboc.
IG” Botte, en 13 h. 6 m. 48 s. ; 17* Pratest, en 

13 h. 9 m. 52 s. ; 18” Van Aken, en 13 h. 11 m. 17 
seoendes.

retirer ». Le motif est plausible ; malheu­
reusement il le sera également pour son 
successeur, quel que soit son nom, quelle 
que soit sa valeur, quelle que soit son auto­
rité : Par sa sagesse, par son expérience, 
par son caractère, l’honorable député des 
Alpes-Maritimes, était une force, autour de 
laquelle se groupaient volontiers, des dé­
putés de même tendance, bien que d’opi­
nions quelque peu divergente. Ils écou­
taient ses conseils et s’ils ne les accep­
taient pas toujours, de prime abord, ils fi­
nissaient par s’y rallier, certains que sa 
décision, sans être la meilleure, était . la 
plus opportune, répondait, au moins provi­
soirement, aux besoins du moment,

A son successeur, nous désirons même 
prestige, mais nous en doutons. Les dépu­
tés se sont laissés prendre à la piperie des 
formules- En 1919, le « confusionnisme » 
électoral a tout détruit Des pêcheurs en 
eau trouble, leur ont tellement seriné aux 
oreilles, qu'il ne fallait plus de partis, que 
les anciens cadres devaient disparaître 
sous le souffle de l’union sacrée, qu’il fal­
lait démobiliser politiquement, la liberté 
étant à jamais reconquise par les nobles 
immolations de la guerre, qu’ils se sont 
laissés persuader, qu’ils -sont devenus in­
dividualistes, qu’ils sont allés chacun de 
leur côté, agissant selon leur bon plaisir, 
ou leurs caprices, en dehors de toute dis­
cipline.

x
Peu à peu, mais fatalement, les anciens 

partis se sont désagrégés- Les cadres dis­
paraissant, les comités locaux sont tombés 
d’eux-mêmes ; les individus, n’ayant plus 
ni guides, ni ligne de conduite, ni même de 
points de repaire, se sont désintéressés ûe 
la chose publique. C’était fatal. Quand l’é­
lecteur lisait les comptes rendus des séan­
ces parlementaires, quand dans le dépouil­
lement des scrutins il relevait les noms de 
ses élus, votant tantôt pour, tantôt contre 
le gouvernement, même sur des questions 
capitales, il ne les comprenait plus, il se 
demandait pourquoi ceux à qui il avait 
donné sa confiance au lieu d’être unis com­
me précédemment, émettaient des avis op­
posés ; il les a mis dans le même sac, ne 
leur demandant plus que des services per­
sonnels, en se réservant toutefois, de ne 
pas leur témoigner sa reconnaissance, le 
jour des élections futures.

Telle est, sans exagération, la situation 
électorale, devant laquelle vont se trouver, 
les députés de retour dans leurs circons­
criptions. Ils ne verront que des ruines,, 
sur lesquelles, il leur sera d’autant plus 
difficile de réédifier, que la future loi élec­
torale est encore en discussion, que d’au­
tre part, il leur faudra reprendre les dé­
ments que s’agrège déjà le bloc des gau­
ches : Les dernières élections en font foi.

Qu'ils ne se découragent pas cependant. 
Si ébranlés soient-ils, ils ne sont pas per­
dus. Pour se sauver, qu’ils reprennent le 
travail à pied d’œuvre. C’est pour eux, de­
voir de vacances bien pénible, et bien déli­
cat. Nous les supplions de s’y astreindre 
avec l’énergie dont ils sont capables : Dans 
ce cas. en effet, ils reprendront leurs siè­
ges, sinon, nous ne répondons plus de rien.

P-H. Saint-Pol.

Un avion détruit
Une baraque défoncée 

Deux blessés grièvement

Le Bourget, 6 juillet. — Ce matin, vers 
11 heures, un avion Potez venant de Saint- 
Cyr, ayant à bord le sergent Lemonnier et 
le caporal mécanicien Berger est tombé par 
suite d’ue panne de moteur sur une bara­
que du dantonnement du 34e régiment 
d’aviation, dont fort heureusemet les qua­
rante occupants étaient sortis.

Le pilote et le mécanicien portent de 
graves blessures à la face et aux jambes. 
La baraque est complètement défoncée et 
l’avion est détruit.

LE PROCÈS JUDET

Ajrès line magnifiip péroraison 
ils l Loobïé 

lu plaidoyer eomnee
--------- xxe—-------

Paris, G juillet. — Poursuivant son ré­
quisitoire, le (procureur Lescouvé évoque 
l’affaire Llpsc-her, puis les visites de Paul- 
Meunier et de Mme Bernain de Ravisi à la 
villa Zerleder

M Lescouvé indique le lien entre ces di­
verses affaires, puis le procureur, rappe­
lant les articles de VEclair intitulés «Sont-ils 
apocryphes ? », démontre que les consi­
gnes données à la presse allemande de 
ménager le journa de Judet prouvent la 
culpabilité de celui-ci.

M. Lescouvé arrive à sa péroraison :
Quels furent les mobiles des actes de 

trahison de Judet. Qu’il ait été aigri par les 
déceptions de la vie, qu'il ait voulu, par 
orgueil faire prédominer son opinion, 
qu’importe ! rien de tout cela ne peut dé­
passer son crime !

Mais le Procureur de la République va 
plus loin, car il rappelle l’affirmation de 
Mme Bossard que Judet a reçu sa part des 
millions versés (par l’Allemagne à Bossard.

Me voici, dit le Procureur, au terme de 
ma lourde tâche, de cette triste affaire où 
viennent sombrer l’honneur et le talent 
d’un grand journaliste, jamais la trahison 
n’a trouvé grâce devant le jury de Paris, 
grande ville ardente et généreuse.

Tandis que Judet poursuivait en Suisse 
ses tractations inavouables, nos enfants 
tombaient par milliers sur le sol de la 
France. Aujourd’hui, le fracas des armes 
est apaisé.

Que notre verdict porte dans la tombe 
où ils dorment dans un linceul de gloire, 
l’affirmation de cette justice éternelle pour 
laquelle ils sont morts.

Paris, 6 juillet. — M André Lefèvre ou­
vre la séance à 15 h. 10. Dans l'assistance, 
on remarque de nombreux représentants 
du clergé, particulièrement intéressés au dé­
bat qui va se dérouler sur la lettre du Pape 
au cardinal Gasparri.

La parole est tout d’abord à M. Dumesnil.
La lettre du Pape, dit-il, a jeté la consterna­

tion chez tous les Français, les catholiques 
comme les autres, et le moins qu’on en puisse 
dire est qu’elle est un geste malheureux.

C’est un conseil de confier la question des ré­
parations à une commission d’arbitres, et une 
invite à la France d’évacuer la Ruhr et la rive 
gauche du Rhin.

En vain chercherait-on à atténuer .a portée de 
cet acte, et ni la démarche de M. Jonuirl, ni la 
lettre du Cardinal Dubois, ne peuvent en dé 
truire la gravité.

Aussi l’orateur s’explique-t-il mal qu’à ce 
« poste d’écoute » le povre M- Jonnart, 
notre ambassadeur n’ait pas entendu ce qui 
se préparait et M. Dumesnil conclut à tort 
que si notre ambassade n’a été au courant 
de rien c’est la démonstration la plus claire 
de l’inutilité de son poste.

Saisissez, Monsieur le président du Conseil, 
l’occasion de dire a.u monue que Ile sang de nos 
morts, les ruines de nos villages, crient non 
seulement vengeance, mais justice i

Nous avons confiance que le président du 
Conseil! prononcera les paroles nécessaire?.

M. Marc Sangnier qui intervient ensuite 
indique que la lettre du Pape n’a pas le ca­
ractère politique qu’on lui attribue. JEUe est 
un sermon, elle nest pas une note de chan­
cellerie, et le Pape a dit qu’il n’entend pas 
s’immiscer dans les négociations qui pour­
raient s’ouvrir.

Si le Pape touche à la question de lu Ruhr, 
dit-il, il reste sur le terrain des principes chré­
tiens.

Ensuite le Pape ne dit pas qu’il faut opérer 
le retrait des troupes d’occupation, il dit que 
l’occupation et le paiement des réparations sont 
deux choses différentes. Qui donc pourrait sou­
haiter que l’occupation, se prolongeât.

Le Pape n’a pas (pris parti, il n’a commis 
aucune immixtion dans la politique étran­
gère. Il a rappelé des principes moraux.

Et le très bon M. Sangnier de conclure : 
. Il nous faut lever quelquefois les yeux au- 
dessus des vérifés immédiates. Les âmes sincè­
rement catholiques n’en veulent pas au Pape, 
etles veulent les réparations dans la limite de la 
charité chrétienne.

Et l’orateur termine par- son couplet à la 
fraternité universelle.

La chaleur étant suffocante, on suspend 
aussitôt la séance.

L’intervention de M. de Magallon
A la reprise, c'est M. de Magallon qui in­

tervient et qui met rapidement les choses au 
point :

La lettre du Pape, dit-il, a provroqué l’émotion 
pour deux raisons : on a cru qu’elle pouvait gê­
ner l'indépendance civile des catholiques, et, 
d’autre part, on y a vu une déclaration anti- 
îrançaise.

Pour ce qui est dp premier point, il suffit de 
répondre qu’il n’y a pas opposition entre le 
devoir catholique et le devoir des citoyens fran­
çais. La séparation est faite. Profondément sou­
mis au Pape, en ce qui touche aux dogmes et à 
la foi, dans les. questions politiques nous pro­
clamons notre pleine et absolue responsabilité 
et notre indépendance de citoyens. Nous ne les 
aliénerons entre les mains de qui que'ce soit.

Il faut que cela soit dit une fois pour- toutes, 
et nous remercions la Papauté, avec tout le res­
pect que nous lui devons, de nous en avoir four­
ni l'occasion.

Maintenant, que lé document aille à l'en­
contre de l’intérêt français, l’orateur ne le 
pense pas. La lettre émet des suggestions, 
elle ne commande nulle décision, elle on 
suggère, elle en appelle donc à l’esprit 
d’examen.

Peut-on n’atacher aucune valeur à une opi­
nion si haute, car c’est celle d’un souverain. 
Certes, son avis incline vers un avis qui n’est 
pas Le nôtre, mais c’est son droit.

En tout cas, il n’a pas soutenu une thèse ab­
solument anti-française. Jusqu’ici, nombreux 

sont ceux qui se sont prononcés contre l’entrée 
dans Ua Ruhr, peut-on, ajoute-v.il, ne pas tenir 
compte de l’opinion du Vatican.

On dira qu’il est mal informé. Il est de fait 
qu'un jour on me demanda à Rome : « Quand 
donc M. Marc Sangnier sera-t-il président du 
Conseil ï »

Toute la Chambre éclate de rire. M- Marc 
Sangnier balbutie :

C'est évidemment exagérer mon influence 
parlementaire. Ce qui est vrai, c’est qu’il y a 
en France un plus grand nombre d’hommes 
qu’on ne le croit qui veulent une réconciliation 
internationale.

Il est certain aussi, poursuit M. Marc 
Sangnier que cette Chambre du 16 novem­
bre élue après la levée, de l'état de siège, et 
sous l’influnce de l’union sacrée, ne repré­
sente pas absolument l’opinion du -pays.

Mais très malicieusement M. de Magallon 
répond :

Ce qui est plus vrai, c’est que Popinion de M. 
Marc Sangnier, hostile à l’occupation de la 
Ruhr, ne représente pas la majorité de l’opinion 
des catholiques français, et c’est à ceux qui 
partagent le sentiment de M. Marc Sangnier 
que la lettre du Saint-Père a prêté appui.

Et M1. de Magallon, justifiant l’occupation 
an nom de nos droits, justifie la France 
de n’avoir jamais opprimé aucun peuple.

De tout- temps, elle a joué un rôle libérateur. 
La France poursuit aujourd’hui comme hier, 
une politique de justice et ae paix, mais la jus­
tice seule, ce n’est qu’un mot et la force seule 
est honnie. Il faut donc que ce qui est fort soit 
juste , et que ce qui est juste soit fort.

Au milieu des applaudissements M. de 
Magallon poursuit :

La force française, est aujourd'hui le seul es­
poir du monde. Il y a en Europe un foyer dé 
guerre, i) est nécessaire d’allier l’éteindre. Voici 
pourquoi nous somme? partisans dg la politique 
de J#

L’audience est suspendue.
A la reprise de l’audience, M. Bonamour 

vient, à la demande de la défense, déclarer 
que la publication des documents verts que 
rappelait Judet au moment du procès de 
Mme Caillaux, ne pouvait fournir un casus 
Velli à l’Allemagne, car le gouvernement de 
Berlin savait déjà à cette époque que ces 
documents étaient en notre possession.

La plaidoirie
Le défenseur prend alors la parole. Il 

rappelle que Judet s’est présenté de lui- 
même à la justice de son pays. Un. grand 
nombre de témoins se sont également pré­
sentés et (parmi eux le général Pau.

M8 Léouzon le Duc bien qu’il ne veuille 
pas faire état sur le fond des documents 
Lancken, dont l’authenticité selon lui est 
douteuse, y relève cependant quelques 
contradictions qui à son avis devraient en 
rendre la valeu plus illusoire

Enfin, si M. Judet a écrit des articles qui 
ont eu l'heur de plaire à la Gazette des 
Ardennes, combien d’autres journalistes ont 
eu le même sort et qui ne furent jamais 
suspects de trahison.

Enfin, le défenseur tâche de discuter la 
valeur du témoignage de Mme Bossard, et 
Me Léouzon le Duc trouve cette phrase

On a demandé pourquoi Judet n’avait pas ré­
clamé l’expertise des documents invoqués con­
tre lui. C’était inutile, le bon sens suffisait à 
juger la valeur de ces documents, et il semble 
que l’acuité du regard de M. Lescouvé ait été 
en défaut.

Après avoir pàrlé du séjour en Suisse de 
l’inculpé, l’avocat retrace la vie de son 
client, dédaigneux des honneurs, dit-il, tt 
dont le caractère fut toujours dominé par 
l’amour de l’intérêt général au ' détriment 
de ses intérêts personnels.

L'avocat trace de la vie politique des 
trente dernières années une vue panora­
mique rappelant les luttes de Déroulède et 
de Clémenceau, rappelant également que 
ce fut les campagnes de .M. Judet qui inter­
dirent pendant 8 ans, à Clémenceau la 
porte d'u Parlement.

Et il ajoute :
C’est un pauvre psychologue de penser qu’à 

60 ans, un homme ait pu se déjuger et suivre 
un sens complètement opposé à ses tendances, 

! à tout son passé.
I Pour quels mobiles au surplus ; il semble que 
le motif d’argent invoqué par Faute d accusa­
tion ait été quelque peu abandonné pour des 
mobiles moins précis.

Visiblement fatigué, M8 Léouzon le Luc 
demande le renvoi de la suite de sa plai­
doirie à demain.

L’audience est levée à 18 h. 15.

La Chambre discute sur la lettre du Pape
M. Dumesnil s'étonne qu’à ce poste d’écoute qu'est le Vatican notre 

ambassadeur n’ait pas entendu parler de ce qui se préparait 
de Magallon déclare ?

d Ou a le devoir d’être sévère à l’égard d’un fonctionnaire gui touche 300.000 francs... AI. Jonnart 
souhaite des loisirs pour justifier sa présence à fAcadémie... Qu’on les lui donne.»

Ceci dit, M. de Magallon ne ménagl pas 
ses critiques à M. Jonnard, notre ambassa­
deur auprès du Vatican.

Peut-on vraiment dire que nous ayons en lui 
un Ambassadeur 7

AL Poincaré intervient :
En tous cas, il n’y a qu’un gouvernement res­

ponsable.
M. de Magallon répond :
Mais on a le devoir d’être sévère à l’égard 

d’un fonctionnaire qui touche 30ü.u0t) francs. M. 
Jonnart souhaite des loisirs pour justifier sa 
présence à l'Académie. au’on les lui donne.

M. Poincaré à la trisune
Le président du conseil monte à la tri­

bune.
Il comprend l’émotion causée par la lettre 

du Pape, mais il ne faut pas en grossir 
l’incident.

C’est le 26 juin au soir que le Cardinal Gas­
parri a remis le texte de la lettre. Le [lende­
main, M. Jonnart déclara que cette lettre ne se­
rait pas reçue sans surprise par les catholiques 
français et’ par le gouvernement, ajoutant que 
l’occupation de la Ruhr répondait à la grande 
majorité du pays.

Le Cardinal répondit que le Pape avait tenu u 
affirmer le droit pour le créancier de réclamer 
des garanties, mais qu’il n’était peut-être pas 
nécessaire de recourir à une occupation.

M. Jonnart répondit que les catholiques com­
prendraient difficilement que Le Pape fit ainsi 
une critique à peine vo-ilée de l’occupation. Mais 
la lettre avait déjà été communiquée à l’agence 
Stéfani, cependant le texte officiel fut atténué 
sur un point.

Le 28 juin, le cardinal, se rendant compte de 
l’émotion causée a rédigé une clause où il pré­
cisait la portée exacte de La lettre.

Quelques jours après, sur l’ordre du gouver­
nement, M. Jonnart demanda audience au Pa­
pe. Le Souverain Pontife lui a expliqué qu’ill 
avait seulement fait appel u l’esprit de justice 
et de charité chrétienne.

M. Jonnart insista sur les mensonges répan­
dus sur la France et sur Les sabotages , contre 
lesquels nous avions à nous défendre.

Le Pape déclara qu’il avait toujours condam­
né -les sabotages, et qui si le Reich ne tenait pas 
compte de cette réprobation, la lettre qu’il avait 
écrite n’aurait plus de raison d'être.

Sur ces entrefaites, eut lieu l'odieux attentat 
qui a coûté La vie à des soldats belges, le Pape 
adressa alors au Nonce de Munich le télégram­
me qui condamnait de tels abominables moyens.

li ni s’agit pas de supprimer 
notre ambassade

Revenant à la lettre même, M. Poincaré 
souligne que la thèse du Pape se rapproché 
de la thèse soutenue par certains de nos 
alliés.

Cette thèse, dit-il, nous devrons en par­
ler sans passion, aussi bien lorsque nous la 
trouvons dans une lettre du Pape, que dans 
certains journaux alliés-

La lettre, en somme, est pleine des bonnes in­
tentions dont l’enfer seul devrait être pavé. Elle 
proclame le droit à des garanties proportion­
nées à l’importance de la créance, mais il n’en 
reste pas moins qu’elle a pu être interprétée en 
Allemagne comme un encouragement à La ré­
sistance.

M. Poincaré déclare alors que la lettre 
du Pape n’a aucune portée politique.

Elle laisse les catholiques libres de se déter­
miner -sur les moyens propres à assurer les in­
térêts nationaux, il ne saurait pour cela être 
question de supprimer notre Ambassade au Va­
tican.

Demande-t-on de supprimer une Ambassade 
pour un désaccord surgi avec un gouvernement, 
par exemple, sur les moyens de recouvrer notre 
créance. Le maintien d’une Ambassade n’est 
pas la récompense dès services rendus à la 
France par cette puissance.

A présent que F Ambassade du Vatican existe, 
il ne serait pas raisonnable de la supprimer à 
propos d’un incident qui ne peut avoir aucun 
effet sur la politique du pays. Un rappel tem­
poraire ne s’expliquerait pas davantage, car il 
n’y a aujourd’hui rien de commun avec l’inci-. 
dent de 1904 qui entraîna la rupture des rela­
tions diplomatiques.

Le Gouvernement ne changera rien à sa poli­
tique intérieure, quand à la loi de séparation, 
il ne modifiera rien non plus à sa politique ex­
térieure.

Notre politique extérieure
Ce qu’il faut après cet incident, c’est demeu­

rer plus unis que jamais sur notre politique ex­
térieure.

Il n’y a pas de puissance temporelle et spiri­
tuelle au monde qui puisse nous détourner de 
poursuivre L’exécution du traité de Versailles, 
il n’y en a pas non plus qui pourra nous per­
suader. que nous devons abandonner nos justes 
revendications au profit u une nation qui ne 
tient aucun compte de ses engagements.

La France, qui a avancé 100 milliards, aura 
le regret de faire attendre quelques temps cer­
tains grands consortiums internationaux. Le 
traité a déterminé les conditions dans lesquelles 
serait fixée la dette allemande. Celte dette a 
été fixée et l’on voudrait aujourd’hui la remet­
tre en cause, on donnerait à l’Allemagne de 
nouveaux avantages, on verrait substituer à la 
C.D.R. un tribunal d’arbitrage composé de neu­
tres et parfois d’enquêteurs alUemands !

Répétons-le, nous sommes entrés clans la 
Ruhr sans aucune arrière-pensée d'annexion, 
pour avoir des gages et des garanties et exer­
cer les coercitions nécessaires.

L’Allemagne a organisé la résistance, elle a 
versé le sang de nos soldats et des soldats bel­
ges. Quand elle voudra négocier, nous lui de­
manderons d’abord' de cesser celte résistance, 
de rapporter ses ordonnances et de uonner ain­
si un témoignage public de son erreur. Nous 
sommes dans la Ruhr, nous ne l'évacuerons 
qu’à mesure des paiements.

Plus vite l’Allemagne paiera, plus vite nous 
évacuerons. L’occupation est justifiée par nos 
droits et par les manquements répétés de l’Al­
lemagne.

Ce sont des vérités que nous répéterons chez 
nos alliés et que nous nous efforcerons aussi 
de faire entendre à Rome. Nous ne nous lasse­
rons pas de les répéter et nous ferons tout pour 
les faire triompher.

On entend ensuite le dernier interpella- 
teur M. Louis Rollin, qui approuve entière­
ment les explications du Président du Con­
seil..

Puis, après quelques mois du général de 
Castelnau, M. Léon Blum critique la poli­
tique de M. Poincaré.

M. Herriot n’a pas de chance
La clôture est prononcée.
MM.. Dumesnil et Herriot déposent un 

ordre du jour prenant compte de la :é- 
cente lettre du Pape et constatant l’inuti­
lité de l’ambassade du Vatican.

Le président du Conseil déclare ne vou­
loir accepter que l’obdre du joui’ pur et sim- 
simple et après les explications de MM. Her­
riot et Loucheur, cet ordre du jour est 
adopté par 388 voix contre 190.

La séance est levée à 21 h. 25, et ren­
voyée à demain 15 heures.

fôhus occupons
Hes premières maisons 

de Francfort
Francfort. 6 juillet. — Notre occupation 

s’étend maintenant aux premières maisons 
de la ville de Francfort-sur-le-Mein. Un pos­
te a été établi sur l’ancien champ d’aviation. 
Toutes les communications aA'ec Griesheirn, 
Hochst et Mayence sont sous notre con­
trôle.

IX.

Dusseldorf, 7 juillet. — Plusieurs coups de 
feu ont été tirés sur une sentinelle du 103° 
régiment d’infanterie.

L.e 5 juillet, à 2 h. 30 du matin, une pa­
trouille a fait feu sur des saboteurs alle­
mands qui étaient sur la voie ferrée entre 
Hambourg et -Neustadt. Des traces de sang 
ont été découvertes, il n’y a pas. d’arresta­
tions. Mais comme sanctions, la commune 
a été mise en demeure de livrer les cou­
pables dans les 48 heures, la circulation de 
nuit a été interrompue pour 8 jours.

Au cours des patrouilles effectuées dans 
la ville de Duisbourg par les troupes belges 
trois allemands ont été blessés assez griève­
ment.

Une grande manifestation des sans-tra­
vail dont les revendications avaient été re­
jetées a eu lieu devant la mairie d’Essen. 
Devant les menaces des manifestants, la 
municipalité a accordé un salaire de 53.000 
marks par jour.

378 millions de marks ont été saisis par 
la gendarmerie sur un voyageur qui des­
cendait d’un bateau à Saint-Goar,

653 vagons de vivres sont entrés dans la 
Ruhr, ainsi que 14 vagons de minerai.

93 milliards de marks destinés à la Rhein 
Ruhrhilse ont été saisis à Bendors, au nord 
de Coblence.

Les sept saboteurs seront exécutés
Berlin, 6 juillet. — On mande de Dussel­

dorf, à l’agence Wolff que lq pourvoi en 
révision formé1 par les 7 Allemands condam­
nés à mort le 29 juin pour sabotage a été 
rejeté-

La Banque Générale demande 
le bénéfice 

de la liquidation judiciaire
Paris, 6 juillet. — La Banque Générale, 

8, Boulevard des Capucines, Paris, qui pos­
sède en France un certain nombre de suc­
cursales, a demandé le bénéfice de la liqui­
dation judiciaire.

Elle a fermé aujourd’hui ses bureaux 
jusqu’à ce qu’il soit statué sur cette de­
mande.

L’émotion à Cosne
Cosne, 6 juillet (par téléphone, de notre 

correspondant particulier). — Depuis mar­
di, la succursale de la Banque Générale de 
Paris est fermée. Ces quatre jours de fer 
meture ont fini par éveiller l’attention Je 
nos concitoyens, et les clients de la Banque 
se demandent avec une certaine inquiétude 
les mobiles de cette mesure.

Plusieurs personnes envoyées aux ren­
seignements ont déclaré que le directeur 
était parti pour Paris, mais n’ont pu obte­
nir davantage de précisions.

C’est pourquoi, dans .l’après-midi, divers 
bruits alarmants ayant circulé ici, une as­
sez grande animation régnait devant les 
bureaux. Les conversations allaient leur 
train, mais seul un silence de mauvais 
augure répondait aux interrogations an­
xieuses.

La succursale de Cosne comprenait ua 
directeur et un caissier. Son importance 
était donc de peu d’envergure- Souhaitons 
que les effets de la liquidation soient eux 
aussi très limités.

ILS ALLAIENT SULFATER DES VIGNES

Toulouse, 6 juillet- — Hier, à la villa Sa- 
vary, dans l’Aude, les époux Louis Ca- 
thaïa. récemment mariés allaient sulfater 
leurs vignes lorsqu’ils tombèrent de voiture 
par suite d’un écart du cheval. La jeune 
femme eut la tête écrasée par la roue et se 
brisa la colonne vertébrale, sa mort fut 
instantanée. Le mari est blessé grièvement, 
mais ses jours ne sont pas en danger.

L’AMIRAL DE BON EST MORT

Paris, 6 juillet. — Nous apprenons la 
mort de l’amiral de Bon, né en 1861, à 
Saint-Servant. Pendant la guerre, il avait 
été chargé d’organiser la base navale de 
Salonique, il avait été chef de l’état-major 
général de la Marine, et expert ii la çonlé- 
rence de Washington,
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Suzanne Lenglen participera 
au tournoi ds ternia de Vichy
On sait combien les sports ont toujours 

ét6 en honneur à Vichy. Celte année, M. 
Chauchat de Bonneville, le dévoué prési­
dent du Sporting Club de Vichy, leur a 
donné une impulsion nouvelle grâce à son 
intelligente initiative.

Le Grand Tournoi International de Ten­
nis oui se disputera sur les magnifiques 
courts du S. C. V. du 16 au 22 juillet, réu­
nira nous assure-t-on, l’élite des raquettes 
françaises et étrangères, parmi lesquelles 
nou pouvons citer Mlle Suzanne Lenglen, 
la gracieuse championne du monde, Mme 
Billout-Broquedis, Mme Pigueron, _ Mlle 
Bourgeois, M. et Mme Le Besnerais, M. 
et Mme Barbas, M. et. Mme Canivet, MM. 
Cochet, Dupont, Danet, Gouttenoire, Ger- 
mot Pailhe, etc...

Des prix d’une haute valeur artistique, 
parmi lesquels deux coupes challenge^ of­
fertes, Tune par la Compagnie Fermière, 
l’autre par le Grand Casino, seront distri­
bués aux vainqueurs

Tournoi international d’épés 
de Vichy

L’épreuve individuelle d’Epée ouverte 
aux amateurs se tiendra à partir de mer­
credi prochain devant la terrasse du Ca­
sino- Cette année la liste des engagés est 
particulièrement brillante, et le tireur qui 
parviendra à triompher aura accompli une 
performance dont il pourra être fier.

En effet ,nous notons les noms de Colli- 
gnon, gagnant de l’épreuve en 1922. Ru- 
chard, 28 du championnat d’Europe ; Heïaé, 
champion d’Europe ; Gornereau interna­
tional • Péronnin, le vétéran toujours sur 
la brèche, qui a triomphé cet hiver à Di­
jon des meilleures lames françaises et é- 
trangère ; Trombert, ex-champion de Fran­
ce, gagnant de la poule des Champions ; 
Philippe Gattiau, champion de France de 
fleuret ; Crespin, gagnant de nombreuses 
compétitions ; Vérifié, champion du Ma­
rge ; Duhourdieu, champion de France! 
1920 ; Lucien Aubèle, gagnant du Tournoi 
de Montccau et de nombreuses épreuves 
provinciales ; Potier, le récent gagnant de 
Chatel-Guyon ; Lapierre, Hénard, Dreyfus, 
Vol, Palloux, etc... etc...

Pour diriger les assauts le comité d’orga­
nisation a fait appel aux meilleurs arbitres 
français : M. Adrien Lajoux, arbitre incon­
testé des grands matches internationaux. 
Le sous-Intendant Vincensini, le capitaine 
Genscience — qui seront assistés dans 
leurs fonctions des nombreux maîtres mili­
taires présents au Tournoi.

Les engagements sont reçus chez M. 
Colladaire, 3, route de Cusset, ou à la Sal­
le d’Armes de la Cie Fermière, à l’Etabüs- 
;sement des bains de Ie classe.

Les Chinois nous ont déjà appris bien des 
choses. Voilà qu’ils nous enseignent — du 
moins ceux du Sud — l’usage du piège à puces. 
On trouve ces utiles instruments sur les marchés 
du Yunnam. Il y en a de différents modèles. Le 
plus connu consiste en deux disques percés à 
leur centre d’une ouverture dans laquelle on 
glisse un bâtonnet enduit de glû.

.Passons sur les explications techniques : mais 
disons qu’on glisse l’appareil dans les lits ou 
sous les nattes, qu'il en est même de petites di­
mensions qu’on peut mettre dans ses vête­
ments.

CONCERT « RADIOLA »
Audition du 7 juillet

A 12 h. 30 : Informations, cours des cotons de 
Liverpool,

A 12 h. 40 : Radio-concert par l’orchestre tzi­
gane Radiola.

A 17 h. 15 : Radio-Concert avec le concours des 
soliste Radiola.

1‘ Premier mouvement de la Sonate en fa (Mo­
zart), piano ; — 2” Poème hongrois (Hubay), vio­
lon ; — 3* Rondo de la Sérénade en ré (Mozart- 
Catherine), flûte ; — 4° Larghetto (I-Iaendel), vio­
loncelle ; — 5’ Mélodie (Schumann) clarinette ; 
— 6’ Mélancolie (D’Ambrosio), violon ; — 7’ Ma- 
laguena (de la Cinnal, flùté ; — 8‘ Sérénade 
Joyeuse (Maréchal), violoncelle ; — 9’ Canzo- 
netta (Pierné), clarinette ; — 10’ Fantaisie (Gau­
bert), violon ; — H1 Barcarolle (Gaubert), flûte; 
— 12° Cinquième Solo (KIose), clarinette ; — 13” 
Guitare (Sdhmitl), violoncelle ; — 14* Final de la 
Sonate en fa (Mozart), piano.

A 20 h. 45 : Ouverture de Mignon (A. Tho­
mas) ; Informations.

21 heures : Radio-concert avec le concours de 
Mlle Laitier et de M. Zucca, de la Gaieté Lyri­
que. Causerie par M. Friant, artiste peintre, 
membre de l'Ecole des Beaux-Arts.

1‘ Romance andalouse (Sarasate), violon ; — 
2* Une réception à T Académie des Beaux-Arts, 
causerie ; — Scherzo Valse (Gaubert), flûte ; — 
4” Saltarelle (Oudshorn), violoncelle '; — 5” En- 
tr’acte de Mignon (A. Thomas) ; — 6’ Air de 
Laerté de Mignon (A. Thomas), chant ; — 7’ Duo 
de Mignon (A. Thomas) ; 8” a) As-tu pleuré 7 ; 
b) As-tu souffert ? ; c) Je suis heureuse (Mignon) 
(A. Thomas), chant ; — 9’ La Fortune de Mi­
gnon (A. Thomas).

Concert «fi® ' æs. 'rotas® EifSei

Audition du 7 juillet
A 18 h. 10, concert avec le concours de : Mme 

Eisler, cantatrice ; M .Henri Charton, baryton; 
■ M. Eisler, violoniste ; M. L’Eplattenier, haut­
boïste ; M. Bourguignon, hautboïste ; Mlle Su­
zanne Sohet, pianiste.

Programme : Adagio, de Gounod ; Fortunio 
(La Maison grise), de Messager ; Charité, de Fau­
re ; Air ce la Reine de Saba, de Gounod : On­
zième Rapsodie, de Llslz ; Hamlet (duo), de A. 
Thomas ; Idylle bretonne, pour deux hautbois, 
de Püievestre.

UNION SPORTIVE NIVERNAISE
, Les coureurs, dont les noms suivent, qui 
prendront part au Challenge de la Nièvre, 
devront se trouver à 14 heures précises au 
Pré-Fleuri :

Fileux, Challaux, Bernîer, Siégrist, Tau- 
pin, Jacquet, Blin, Farion, Meurger, Rous­
sillon jeune, Plassardj, Davignon .frères, 
Clouet, Huet, Moindrot, Picaudon, Fileux 
René, Bachelard, Vuillemot, Bachard. "

UNION SPORTIVE CLAMECYCOISE
Dans sa réunion de samedi 30 juin, le 

comité de l’U. S. C. a adopté à l’unanimité 
un projet de stade déposé par M. Seil com­
prenant :

Terain de foot-ball, piste de courses à 
?ied, piste cycliste, piste de lancement, 

ennis, tribunes, vestiaires, etc...
L’arpentage du terrain et le traçage des 

pistes cyclistes entrepris dès lundi dernier 
se trouve terminé.

Le plan du stade en exécution paraîtra 
dès la semaine prochaine dans les jour­
naux locaux ; nul doute que sa publication 
décidera les hésitants à adhérer à l’U. S. C.

Nous rappelons aux jeunes gens désireux 
de faire partie d’une ou de plusieurs sec­
tions (foot-ball, cyclisme, athlétisme) qu’ils 
peuvent se faire inscrire chez les secrétai­
res des groupes : M. Laudinet (foot-ball) ; 
André (cycles) ; Gorgibert (athlétisme) où 
leur sera remise leur carte de membre ac­
tif.

Cotisation mensuelle 2 francs, donnant 
droit à chaque sport.

SPORTING CLUB SAINT-AMAND OIS
Le S- C. S- A. organise pour les fêtes du 

14 juillet 1923 des .courses cyclistes ouver­
tes à tous les licenciés (U. V. F.), qui au­
ront lieu sur l’avenue de la République.

Américaine. — 1° prix 150 fr.; 2° prix 
120 fr.; 3° prix 80 fr.; 4° prix 60 fr.

Vitesse. — Ie prix 60 fr.; 2° prix 40 fr.; 
3’ prix 20 fr.

Course de consolation. — 50 francs de 
prix : 1e 15 fr.; 2e 10 fr.; et 5 prix de 5 fr.

Pour les engagements, s’adresser à M. 
Demay, 4, rue Jean-Vallétte, Saint-Aman! 
(Cher).

LE GOLF A VICHY
lsr M. Baririg et colonel Pollock, dans le 

18e trou ; 3® Major Brocke ; 4e capitaine 
Thomas- Sur 17.joueurs.
ASSEMBLEE GENERALE DES « DAUPHINS 

NIVERNAIS »
Dans la salle des fêtes de la mairie de Ne- 

vers, eut lieu la réunion générale de cette so­
ciété.

Un très grand nombre de sociétaires, mem­
bres actifs, honoraires et élèves, assistaient à 
.■ •■te réunion.

Divers motions importantes ont été adoptées 
li l’unanimité, notamment :

1” La construction de nouveaux aménage­
ments sur la partie du terrain concédé à la so­
ciété ;

2° Création de bourses, gratuites (leçons de 
natation) réservées aux élèves des écoles publi­
ques et privées de Nevers

3” Qu’il sera établi des prix spéciaux forfai­
taires pour leçons à donner aux élèves des ly­
cées, collèges et insjdluUons «' . notre ville ;

4° Qu’une fête’ nautique sera donnée le 12- 
août prochain, avec le concours des Jouteurs 
roannais ou çhaloniiais, et d’une Société nauti­
que de Paris.

Il a été ensuite procédé au renouvellement 
du conseil d’administration. Ont été élus :

Président . M. Edouard Courpied ; vice-pré­
sident M. Brun , secrétaire M. Weill ; tré- 
soriar : M. Weirobrenner :; membres : MM. 
Adolphe Baptandier; Sitnony, docteur Bacquelin, 
Dugnas, Boizot,Capp«Iine, A. l.acourt, Lug. t an- 
ton, Baptiste Darlon, Michaud, Violette, Viala.

Section féminine
Présidente : Mme Gourpied ; vice-présidente : 

Mme Eug. Darton , membres : Mlles Violette, 
Gressin, Savre, Bonnichon.

Directeur générai : M. Lagier.
Moniteur-chef : M. G. Cappehne.
Moniteurs : MM'. Calfard, Chevrier, Otto.
Commission technique : M. le commandant 

Sentenac,- capitaine Martin et tous les moniteurs.
Les personnes qui désirent faire partiji’ des 

« Dauphins Nivernais » à titre de membres ac­
tifs (sachant nager) ou élèves, afin de prendre 
des leçons de natation, doivent .se faire inscrire 
dès maintenant chez M. We'mbrenner, rue du 
Midi, pu chez M Lagier, directeur, rue Charles- 
Roy.

pheviswhs snjônoioeiouEs
Temps probable pour la région parisienne. — 

Continuation du beau temps. Ciel brumeux le 
matin, devenant clair ou peu nuageux, vent de 
sud-est 2 4 4 mètres, température encore éle­
vée, minimum de température environ 16”.

Temps probable pour le centre. — Continua­
tion du beau temps. Ciel brumeux le malin, 
devenant clair ou peu nuageux, vent de sud-est 
2 4 4 mètrse. température encore élevée, mini­
mum de température 17”.

Temps probable pour le Massif Central. — 
Mêmes probabilités que pour le Centre, mini­
mum de température 15”.

¥©Ies de oos Députés
Sur l’article premier (texte de la commis­

sion) du projet de loi tendant à fixer les con­
ditions dans lesquelles seront apurés les 
comptes de la période de guerre.

Nombre de votante : 524.
Majorité absolue : 263.
Pour l’adoption ; 183..
Contre : 341.
La Chambre des députés n’a pas adopté.
Ont volé pour: MM. Bourgier (Nièvre), Re­

nard (Nièvre), Locquin (Nièvre), Lamou- 
reux (Allier), Dodat (Allier), Valude (Cirer), 
Laudier (Cher), Varenne (Puy-de-Dôme), 
Claussat (Puy-de-Dôme), Régnier (Yonne), 
Mayaud (Yonne), Perreau-Pradier (Yonne), 
Milliaux (Yonne).
Ont voté contre: MM- Régnier (Nièvre), Geof- 

froy-SaintTIilaire (Nièvre), Dubois de la 
Sablonnière (Cher), Le Brecq (Loiret), Dar- 
blay (Loiret), Maurisson (Loiret), Trincard 
Moyat (Puy-de-Dôme), Courtial (Puy-de- 
Dôme), Tixier (Puy-de-Dôme), Gaston Vidal 
(Allier), Jannin ( Saône-et-Loire), Decene- 
Raucouchot Saône-et-Loire), Tisseyre (Saô­
ne-et-Loire), Lavau 'Saône-et-Loire), Maitre 
(Saône-et-Loire), Cordelle (Saône-et-Loire), 
Faisant (Saône-et-Loire).

CenGoars hippique de Bourges

Fies courses!
- --------------------- -------------- -----------------------g»

VENDREDI A MAISONS-LAFFITTE
Prix d’Etampes. — Ie Queenly, monté 

par Haynes ; 2e Faire le Faut, monté par 
Gaudinet ; 3e Maravéclis, monté par Kréel.

Rapports : 39 et 23,50 ; 19 et 9 ; 31,50 et 
16 ; 28,50 et 10,50.

Prix des Rouges-Terres- — 1° Dénicheur, 
monté par Bartholomew ; 2° Réglisse, 
monté par Greenwell; 38 Furlanetta, monté 
par Hobbs.

Rapports : 31 et 14 ; 15 et 7,50 ; 35 et 
16,50 ; 48,50 et 25,50.

Prix de Flins. — !• Stella Maris, monté 
par Jennings ; 2’ Litz, monté par Childs ; 
3» Furlanetta, monté pgr Hobbs.

Rapports : 31,50 et 28 ; 23 et 10,50 ; 21,50 
et 9 ; 27 et 20,50-

Prix/de eBauvais. — 1» Dada, monté par 
Semblât ; 2e Knava, monté par Kréel.

Rapports : 51 et 21,50 ; 22,50 et 14,50 ; 
38,50 et 20,50.

Prix de Voisins. — 1” Bellegarde, monté 
par Garner ; 2® Tout de Go, monté par Sem­
blât ; 39 Perspective, monté par Vatard.

Rapports : 50 et 21 ; 19.50 et 9 ; 23.50 et 
11 ; 28 et 20.50.

Prix Faucheur. — Eblouissante, monté 
par Berthès ; 2e Le Gros Marne, monté par 
J. Clay ; 3e Pomainville, monté par Mai- 
den.

Rapports : 91,50 et 32 ; 29,50 et 14,50 ; 16 
et 9 ; 36 et 18.

Prix de la Turbie. — l8 Monitor II, monté 
par Mitchell ; 2° Just, monté par Atkinson.

Rapports ; 71,50 et 29,50 ; 26 et 14,50 ; 
32 et 22.

SAMEDI A AMIENS
Prix de la Ville. — 5.000 francs. — Distance : 

2.200 mètres.
La Palisse (Comte A. â’Elva) ; Glorieuse 

(Alexandre Aumont) ; Bois Joli (Jean Stern) ; 
Pétaro (Paul VVertheimer) ; Loto (A. de Ancho- 
rena) ; Petit Sou (Jean Stern) ; Eurydice (A. 
Eknayan) ; Rature (Marcel Obreeht) ; Doudouia 
(Georges Beaugatz) ; Rose Crème (Michel Pan- 
tall).

Prix Albert Catoibb. — 10.000 francs. — Dis­
tance : 800 mètres (L.D.).

Vole au Vent (X. Balli) ; Floriani (X. Balli) ; 
Midland (Henri Cottevieille); Tapin (A. Eknayan); 
Mitel (A. Achille Foula) ; Nestier (Comte de Las- 
tours) ; Fauche la Gloire (Mme Lem .de ViUiers); 
Marini (Auguste Pellerin) ; L’Origan (Jacques 
Schwob) ; Roi Gandaule (Jacques Schwob) ; As 
de Pique (Stéphane Zarifi).

Prix Arthur Cordelier. — 10.000 francs. — 
Distance ; 800 mètres (L.D.):

Daisy (Alexandre Aumont); La Pocharde '(Geor- 
Ees Baugatz) ; XÆlls de Brie (F. Boittin-Bertin) ;

a Pileuse (Henri Cottevieille); Stella Maris (Hen­
ri Count) ; Fleur des Bois. (A. Eknayan' C3ua- 
rantola (A. Achille Fould) ; Jactance (Frederick 
Hall) ; Fundy (F. R. Hitchcock); Discorde (Leon 
Olry-Rœderer) ; Quickly Oîî (Michel Pantall) ; 
Santa Cruz (Michel Pantall) ; L’Aventure (Mi­
chel Pantall) ; Belle du Parc (Mathurta Pantall) ; 
Tenacity (Mathurin Pantall) ; Victoria Régina 
Erquières (Gustave Wattinne) ; Doddles (J. E. 
(Jean Stern); Duchesse Anna (Maurice Tillement); 
Widener) ; Mouche de Mai (Gustave Wattinne).

Grand Prix d’Amiens. — 25.000 francs. — Dis­
tance ; 2,700 mètres.

D’Alembert (Henri Cottevieille) ; Fyrame (A.: 
Eknayan) ; Le P>evoir (Jean Lieux) ; Allegrador 
(Léon Valterra) ; Apothéose (William Barker); 
Jazzband (Henri Lambert) ; Toîniezzo (A. de An- 
chorena) ; Forseti (A. K. Macomber) ; Agram 
(Georges Baugatz) ; Lanoély (Marcel Boussac) ; 
Songe d'Or (Gabriel Montandon) ; Lagobette 
(Comte de Rivaud) ; Stellaire (Henri Balsan).

Prix de Tourtier. — Handicap. — 6.000 fr.— 
Disk : 1.800 m.

ïdle Girl (Achille Boyriven) ; Mariposan (Paul 
Werlheimer) ; Francoiielli (A. L. Léauley) : Ra- 
ïrendie (George Newton) ; Schoc^ing (Jean

I Stern) ; Glorieuse (Alexandre Aumont) ; Soonel 
(Nicolas SgitcoA'ich) ; Vichy (Mme L. Doulcet) ; 
àgaghzen (Jules Joseph) ; Bois Joli (Jean Stern);; 
La Lesse (Comte de la Cimera) ; Ramille (Henri' 
Balsan) ; Krivoï Rog (Femanâ Cordouan) ; Mo- 

| rena H (Edouard Henriqiiet) ; Frétillon (Alfred 
Vigin) ; Spade (Léon Voletrra) ; Rose des Vents 
(A. Eknayan) ; Marivaudage (Michel PantaJI) ;

' La Feuillé II (A. P. Dupin) ; La Séguidille (Fre- 
! d-erick Hall) ;. Huismes (Roger Girche) ; Rose 
Crème (Michel Panall) ; Marasesti (George Bleck);

j Nisette (Ed. Champonnois).
Prix du Bois de Boulogne (2‘ Prix de la Socié­

té d’Encouragement). — Hors sér. — 10.500 fr. —
i Dist. : 2.000 mètres.
I Silver Yen (Henri Cottevieffle) ; Palace (Mme L.
i Doucet); Hélium (A. Eknayan); Royal Chut (Léon 
Volterra) ; Spade (Léon Volterra) ; Santa Bar­
bara (René Ballière) ; Sabord (R. Bamberger) , 
Sandcliîf (F. R. Hitchcock) ; Jabourg (Jacques 
Marx) ; Ramille (Henri Balsan) ; Doudouia (Geor­
ges Baugatz) ; Rose d’Orsay (A. Eknayan) ; Mo- 
rena H, (Edouard Henriquet) ; Marivaudage (Mi­
chel Pantall). _______

JOURNES DE JEUDI — MATINÉE
1° prix, 1.000 fr., Eurane, à M. Cousin ; 

2e prix, 800 fr., Ugolin, à MM. de Champ- 
grand et de Jouffroy ; 3e prix, 700 fr., U1 
back, A M. Chevalier ; 4e prix 500 fr., Cor; 
à M. Delorme ; 5e nm. 400 ir- Urgerit, à 
M. Chevalier ; G8 prix, 300 fr., LTi II, à M. 
Chevalier ; 7® prix, 300 fr., Daylight, à M. 
Geindre ; 8e prix, mention, Ulysse, & M. 
Pèlerin; 9e prix, César, à M. Juif ; 108 prix, 
Ulster, à M. Thomas.

2® catégorie, poids moyens, 18 chevaux 
Tiré s 6i i t é s •

1® prix, 1.000 fr., Universel, à MM. de 
Champgrand et de Jouffroy ; 2® prix ex7æ- 
quo, ÎJO fr. chacun, Ugalin, à M. Delorme 
êt Ultimatum, à M. Chevalier ; 38 prix, 500 
fr., Urfe, à M. J. de Bellefont ; 58 prix, 500 
fr., Ulva, à M. Fonlupt ; 6e prix, 400 fr-, 
Unie, au comte de Charria ; 78 prix, 400 
fr., Whist-, à M- Guy Olivier ; 8° prix, 400 
fr., Valseuse, à M. de Chabâud-Latour ; 98 
prix, 300 fr., Wight, à M. Guy Olivier ; 108 
prix, 300 fr., Univers, à M. Claude Rieu ; 
11® prix, 300 fr., Fanfan-la-Tulipe, à M. 
Chevalier ; 12“ prix, 300 fr., Utilité, à M. 
Laroche ; 138 prix, 300 fr., Usinier, à M. 
Chevalier ; 14" prix, -300 fr., Corail, à M. 
J Guyot ; 15’ prix, 300 fr., Moulins-sous- 
fouvent, au marquis de Croix ; 16e prix, 
Ulysse, à M. Gémençon.

EPREUVES DE LA SOIRÉE
Concours de c-hevaux attelés seuls, de 3 

■à 6 ans, 1e section, taille supérieure à 
1 m. 58. — 1® prix, 500 fr., Saearot, à M. 
VerUland, conduit par M. Clémençon ’: 2e 
prix, 400 fr., Titan, à M. Verilland, conduit 
par M- Clémençon ; 38 prix, 300 fr., Uriciq 
à M. Jean Delorme, condut par M. Bacot ; 
48 prix, 200 fr., Sans-Souci, à M. veril­
land, conduit par M. Clémençon.

2° section, taille de 1 m. 48 à 1 m. 58. — 
1® prix, 500 fr., Sucre d’Oi’ge, à M. Bacot, 
conduit par lui-même ; 2e prix, 400 fr., Si­
bérie, à M- Fonlupt, conduit par M. Bacot; 
mention honorable, téléphone, à M. Mau- 
pln, conduit par Bacot.

Prix Saint-Hubert 'gentlemen), 10 obsta­
cles. — 1® prix, 400 fr., Ka'iaite, à M. Guyot 
monté par le comte de Sartiges ; 28 300 fr., 
Quo Vadis, à MM. Soubiran et- Castelnau, 
monté par le comte de Sartiges ; 3° prix, 
200 fr., Tourterelle, à M- François Juif, 
monté par lui-même ; 4 'prix, ex-æquo, 120 
fr., Jongleur, à M. Geindre, monté par le 
comte de Maillé ; Gaëtan, • au comte de 
Sartiges. monté par lui-même ; Ténor III, 
à M./Delorme, monté par lui-même ; 5e prix 
1O0 fr-, Manitoba III,'à M. Guyot Honoré, 
monté p&c ïe comte de Sartiges. Flots à 
Seps Jitoffiis, Poupoa^ César II et 
^fjldrick

Les Courses de MonthiQcn
Dimanche 8 juillet

Prix du Gouvernement. — Trot monté ou at­
telé :

Sirène, Téléphone, Theinîs, Torpille, Tivoli, 
Redowa, Persuation, Luthenay, Sylvie.

Prix du Chemin de fer d’Orléans. — Au 
trot monté ou attelé :

Métavis, La Vengeuse, Dur Cœur, Thermidor, 
Cigarette, Caramel, Bas-Blanc, Laisse-Ies-Dire, 
Poulette, Java, Gazelle, Bichette.

Lundi 9 juillet
Prix de la Compagnie des Forges. — Trot 

monté ou attelé :
Utopie, Uuxean, Ugolin, Unifié, Uxeloup.
Prix de la Société d’encouragement du demi- 

sang. — Trot attelé :
Téléphone, Safran, Persuation, Tarte, Tivoli, 

Theinis, Sirène, Thionville II, Turenne, Rodo- 
wa, Silvio.

Prix de Villars. — Au trot monté ou attelé :
Métavis, la Vengeuse, Dur-Cœur, Thermidor, 

Caramel, Bas-Blanc, Epeuré, Laisse-les-Dire, 
Poulette. Java, Gazelle, Bichette.

162 engagements ont été reçus pour les deux 
jours.

LES TARIFS DE TRANSPORT

Paris, 6 juillet. —Comme suite aux démarches 
du groupe viticole, le minstre des travaux pu­
blics fait connaître qu’il a invité les réseaux à 
lui soumettre des réductions de tarifs de trans­
port pouvant atteindre 80 °/o pour les distances 
excédant 500 kilomètres.

Au besoin le ministre userait de §es pouvoirs 
pour réaliser d’office cette réduction.

M. KLOTZ A LONDRES

Londres, 6 juillet. — Au déjeuner qu’of­
frait en son honneur l’association de la 
presse étrangère de Londres, M. Klotz, an­
cien ministre français a prononcé un dis­
cours dans lequel il a traité de la question 
de la Société des Nations.

« Pourquoi, a dit l’orateur, ne pas avoir 
accepté l’amendement français qui instituait 
un organisme permanent sous l’autorité du 
Conseil exécutif destiné à prévoir et prépa­
rer les mesures militaires navales et autres 
propres à. assurer l’exécution, des obliga­
tions des parties contractantes ».

Relations directes entre Paris-Quai d’Orsay et 
les Stations Thermales et Climatiques de
Luchon (Superbagnères), de Vernet-les- 

Bains et de Font-Romeu, à partir du
Juin 1923 >■

Pendant la saison . d’Eté 1923, des relations 
directes entre Paris-Quai à’Orsay et les sta­
tions thermales de Luchon (touperb.agnères). 
Vernet-les-Bains et Font-Romeu, via Montau- 
ban-Toulouse, sont établies jusqu’au 7 octobre 
par voitures directes de 1™ et 2® classes avec 
wagons-lits. . ,

Aller. — Départ de Pans-Quai d Orsay 
18 *h 50, arrivée à Luchon (Superbagnères) à 
9 li 10 et à Villefranche-Vernet-les-Bains à 
10 li. 17 -et Font-Romeu à 11 h. 56.

Retour. — Départ de Font-Romeu à 17 h. 21, 
de Villefranche-Vernet-les-Bains à 18 h. 54 et 
Luchon (Superbagnères) à 20 h. 22. Arrivée à 
Paris-Quai d’Orsay à 10 h.

t Le Carnet :■

t <fu Combattant t J
par Jacques PÉRÎCAR3

Un Jeune garçon boulanger se mariait 
quelques mois avant la guerre. En septem­
bre 1916 il était porté disparu devant Ver­
dun.

Sa veuve altendXt tp.iusieurs annéies le 
retour improbable. Il y a an mois elle déci­
da de se remarier, mais on exigea à la 
mairie de son arrondissement (elle habite 
Paris} le certificat de décès du premier 
mari. Ne sachant comment se procurer cet­
te pièce, elle s’adressa au Procureur de la 
République. Celui-ci fit une enquête et dé­
couvrit bientôt que le « mort » était bien 
vivant et soïgnd dans un hôpital de pro­
vince. Une commotion, par suite d’une 
chute d’obus, l’avait privé de la raison.

Ajoutons qu’il reconnut sa femme à la 
seconde visite faite par elle et que les 
médecins ont maintenant l’espoir de <e 
guérir.

Tout est bien qui finit bien ? Certes. On 
eût pu souhaiter cependant que cela allât 
'bien un peu plus tôt : que le malheureux 
commotionné riait pas été abandonné pen­
dant tant (Tannées ; et que le second roman 
ébauché par. la femme riait jamais eu de 
prologue.

V a-t-il encore des fous de la guerre qui 
n'ont pas été reconnus par leurs familles ? 
Et, dans l’affirmative ne peurrait-on pu­
blier leurs photos dans un petit album qui 
serait répandu par toute la France ?

, Jacques fPBRicARD.

DES MAISONS POUR LES COMBATTANTS
Notre camarade, le docteur P. Bouloumle, vice- 

président fondateur de l’Union fraternelle des 
blessés de la grande guerre, nous écrit :

« Il faut que le blessé puisse accéder à la pro­
priété d'e son habitation, de préférence consti­
tuée, en « bien de famille » ; mais il faut pour 
tela qu’il puisse bénéficier de tous les avantager 
des lois de 1919 et autres sur ta petite propriété 
rurale, le crédit à petit intérêt, les habitations à 
bon marché, l’aide aux démobilisés et aux mu­
tilés.

« Plusieurs obstacles à détruire ou à surmon­
ter, s’y opposent actuellement.

« L’assurance en garantie du prêt le plus sou­
vent refusée aujourd’hui aux mutiles, doit leur 
être consentie, au besoin avec une surprime pro­
portionnelle afc risque, dont devraient faire les 
frais l’Offlce national et les sociétés et associa­
tions de blessés.

« Il faut, de plus, que soit réduite par ces mê­
mes moyens la dépense du cinquième delavaleui 
totale de la propriété à acquérir, à verser immé­
diatement. Que soient réduites et simplifiées 
les formalités et démarches actuellement impo­
sées ; que les municipalités mettent à titre gra­
cieux ou à bas prix, à la disposition des bles­
sés ou des associations les représentant, des ter­
rains à bâtir municipaux, à proximité des villes 
pour ceux qui y ont trouvé des occupations fi­
xes, et dans les campagnes pour ceux qui veu­
lent revenir aux champs, et qu’elles réservent 
aux blessés non sédentaires, en particulier, la 
location par priorité de logements dans les im­
meubles communaux, habitations à bon marché 
édifiées ou à édifier à la faveur des nouvelles 
lois : qu’à l’exemple de l’U. F .B. G., les socié­
tés et associations réservent une partie de leurs 
ressources en vue de faciliter aux blessés, par les 
moyens ci-dessus notamment, l’aquisition de 
l’habitation ou de la petite propriété, à consti­
tuer de préférence en « bien de famille », le 
prix autorisé de celui-ci étant notablement re­
levé.

« Les ministres de la guerre, de l'intérieur et 
de l’hygiène ont entendu et bien accueilli notre 
requête ; aidez-nous à la faire aboutir ».

REVUE DE
LES MANCHETTES DU JOUR

Le Petit Journal :
A partir de dimanche prochain, la distribution 

postale sei’a rétablie dans toutes les communes.
L’Action Française
Le Procureur général de Paris a dit aux As- 

sises ’
« En France, les Allemands achetèrent des 

complicités ou des complaisances. Ils ne négli­
gèrent rien pour cela. Un de leurs premiers 
soins lut de s’assurer te concours d’un homme 
politique considérable qui, à l’insu, même du 
Parlement., donna à la République française une 
impulsion qui devait nous rapprocher de l’Alle­
magne, je veux parler de M. Joseph Caillaux ».

(Réquisitoire dans le procès Judet).
Qu’en pense le procureur de la République 

de Toulouse qui, le même jour, a requis contre 
'Charles Ebelot ?

Excelsior :
Pliez votre humeur de bonne heure et vous 

■vous éviterez de grands maux.
La Rochefoucauld.

LES NEGOCIATIONS 
FRANCO-ANGLAISES

Aucun fait nouveau hier, dans les con­
versations en cours ; par contre deux h- 
côtés marquants : en Belgique le vote de lu 
Chambre belge donnant la confiance au 
gouvernement ; en Angleterre, M. Stanley 
Baldwin déclarant à la Chambre des Com­
munes : « Le moment ne me paraît pas en­
core venu de faire une déclaration sur les 
conversations- en cours ».

Les conversations sont-elles au point 
mort ? demande M. Marcel Ray « Petit 
Journal n, qui conseille,, pour sortir de la 
confusion actuelle, d’avoir des solutions 
pratiques et une diplomatie active.

S’il y a, dans toute cette obscurité, quelque 
chose qui nous semble clair, c’est que la né­
gociation ne fera aucun progrès tant que d’un 
côté on se bornera à questionner, et de l’au­
tre à répondre. Il faut, de toute nécessité, que 
le monologue du comte de Saint-AuJaire soit 
suivi d’un dialogue, et devienne une discus­
sion véritable.

De M. Saint-Brice « Journal » :
Il est bien évident que le point essentiel de 

la querelle est là. Les _ Anglais affectent de 
croire que l’occupation cie la Ruhr nuit aux 
réparations en diminuant les facultés de paie­
ment de l’Allemagne, tandis que la thèse fran­
co-belge est, au contraire, que des mesures de 
contrainte peuvent seules vaincre les résistances 
du debiteur défaillant. Mais les dirigeants de 
Londres tiennent trop à rétablir les ponts cou­
pés . depuis le 5 janvier, ils tiennent trop à ren­
trer dans l’affaire allemande pour toucher à ce
point sensible.

Et Jacques Rainville écrit dans T « Action 
Française » :

Un grand journal de Londres qui depuis la 
mort lé lord ’Northcille, est devenu hostile à la 
France .intitule un éditorial : « Journées criti­
ques ». U veut dire par là que les jours pro­
chains seront difficiles pour l’entente franco- 
anglaise. Ils le seraient encore bien plus si la 
résistance allemande devait être encouragée par­
ce que le gouvernement britannique aurait l’air 
de donner tort à M. Poincaré et raison au chan­
celier Cuno.

■De M- Henry Bidou « Figaro » :
Quel est donc aujourd’hui le point précis de 

là discussion — On peut répondre : question 
de durée. En France, oh est disposé à attendre 
que l’occupation de la Ruhr donne des résultats. 
Eti Angleterre on ne veut plus attendre. « La 
renaissance du commerce est une nécessité ab­
solue pour la Grande-Bretagne », écrit le Times 
hier malt

La vérité est qu’un phénomène formidable 
nasse devant-nos yeux, et son énormité même 
empêche de le distinguer. Une Allemagne meurt, 
une Allemagne naît. L’Allemagne de la défaite, 
la vieille Allemagne agonise ; sa classe moyenne, 
qui avait été l’âme même du pangermanisme, 
n’existe plus. Et un pays nouveau siu-git, une 
Allemagne non plus, politique, mais économi-

Dernière Heure
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La Régie franco-belge 
fait rouler 700 trains 
par jour dans la Rnhr
Paris, 6 juillet. — D’après les derniers 

renseignements la régie des chemins de fer 
dans les territoires occupés, ne cesse d’aug­
menter on trafic et d’y apporter des ame­
liorations.

Voici les résultats auxquels sont arrivés 
avec 12.000 cheminots français remplaçant 
180.000 cheminots allemands.

Actuellement la régie met en marche cha­
que jour 300 trains de voyageurs et 400 ra­
mes de marchandises et de ravitaillement, 
représentant 54.000 kilpmjèïrjfes-trailns par 
jour.

Le fait le plus intéressant, c’est que -mal­
gré la surveillance des fonctionnaires alle­
mands, restés sur place, et les meaces de 
prison malgré les primes données à l’insti­
gation du Gouvernement du Reich, aux ou­
vriers habitant près des centres pour qu’ils 
effectuent à pied leur trajet journalier, le 
nombre des voyageurs allemands ne cesse 
d s’accroître et atteint 55.000 par jour.

Une coorf® séance 
au Séeiat

Paris, 6 juillet. — M. Doumergue, ouvre 
la séance à 15 h. 40. M. Béranger dépose 
son rapport sur les dépenses recouvrables 
dont le projet vient d’être déposé.

Le Sénat vote ensuite sans discussion une 
série de projets, la plupart d’ntérôt local. 
Il adopte ie projet concernant l’encourage­
ment national à donner aux familles nom­
breuses, le projet relatif au statut des fonc­
tionnaires d’Alsace-Lorraine.

Enfin, après une courte discussion, le 
Sénat fixe à mardi sa séance prochaine 
pour discuter les dépenses recouvrables.

La séance est levée à 17 heures.
LES CONVERSATZOXS

SE POURSUIVENT ENTRE ATI.TES 
A LONDRES

Londres, 6 juillet. —• Lord Curzon a reçu 
aujourü’hui les ambassadeurs de France, 
de Belgique et d’Italie.

Les milieux officiels observent le mutisme 
le plus complet mais on déclare dans les 
milieux bien informés que l’ambassadeur 
français n’a pas remis de note écrite et 
que les conversations continuent avec le 
désir mutuel d’arriver à un accord sur les 
questions des réparations et de la Ruhr.

Dans son éditorial, la Pall Mail Gazette 
présente, une fois de plus la menace d’une 
action séparée de la Grande-Bretagne, en 

vue du rétablissement de l’équilibre euro­
péen.

LA DETE DE GUERRE BRITANNIQUE
New-York, 6 juillet. — Hier l’ambassadeur bri­

tannique a remis au Trésor américain des 
bons britanniques pour une valeur nominale de 
4 milliards 600 millions de dollars. C’est la der­
nière opération sanctionnant le règlement inter­
venu entre les deux pays, pour la consolidation 
de la dette de guerre britannique.

LA PRESSE
que, qui a comme armature les grands consor­
tiums industriels. Quelle, figure aura le nouveau 
monstre, nul ne le sait. Mais l’Angleterre devrait 
considérer sa venue au monde avec autant d’in­
quiétude que nous-mêmes.

PROPAGANDE ALLEMANDE
La propagande allemande fait rage, nous 

ne l’gnorons pas. Il est bon cependant que 
nous sachons jusqu’à quel point cette pro­
pagande nous salit à l’étranger.

Un de nos compatriotes, qui habite l’Etat 
de Michigan (Etats-Unis), écrit à es propos 
le « Figaro », nous envoie, indigné, un sup­
plément du « Détroit Times », qui semble 
détenir le record de la mauvaise foi :
- Un long article est destiné à nous brouiller 
avec l’Angleterre, en exagérant l’importance de 
nos flottes aérienne et so-us-marine, qui rendent 
« impossible aux navires anglais » la défense de 
la Grande-Bretagne.

Les images sont pires. Que dire de ce soldat 
noir qui fait boire à un chien le lait de pauvres 
petits Allemands, hâves et affamés ; de ce gé­
néral qui préside à des massacres de passants 
dans les rues ; fie ce capitaine, à qui le dessina­
teur a fait véritablement la plus laide ligure qui 
soit, qui donne des billets de banque à des en­
fants pour se faire apporter, sous l’objectif d’un 
photographe, des fleurs en témoignage des sen­
timents amicaux des populations ï

Ne méprisons pas la propagande allemande. 
Elle agit. La nôtre, par contre, n’agit pas.

UN BON FILS
Le « Petit Parisien » nous donne pour 

exemple un bon fils.
C’est M. Henry Ford, le célébra constructeur 

d’automobiles. Sa mère voulait qu’il fit fortune ; 
il lui a obéi : « En tout cas, dit-il, j’ai fait de 

-mon mieux... »
Sa mère, qui fut jadis une fermière modeste 

du Michigan, ne s’est pas habituée au luxe dont 
son fils avait voulu, l’entourer. Elle ne cessait 
pas de regretter sa ferme de Dearborn, sa vieil­
le petite maison, ses meubles patinés par l’usa­
ge et. leur délicieux inconfort.

M. Henry Ford vient de' faire construire poui 
sa mère "une maison toute semblable à cette 
ferme, et il a tenu à la meubler comme l’était 
jadis la maison maternelle. Il a patiemment 
chercher des vieux rideaux, des tapis, des siè- 

>gès rigoureusement semblables, non seulement 
par leur forme, mqis par leur couleur, à ceux 
qui garnissaient le home familial. Il a trouvé. Il 
aurait pu faire installer l’eau chaude dans tou­
tes les pièces ; il a préféré faire placer dans la 
cuisine une pompe comme il y en avait quand! 
on ne prenait qu’un « tub » par semaine.

— C’est curieux, dit-il, mais j’ai dépensé da­
vantage pour cette installation qui recule. de 
vingt-cinq ans, que pour une installation ultra- 
moderne !...

LE SOUS-MARIN, AïUÆE LEGITÏPÆE
Depuis le-congrès du désarmement tenu 

à Washington on a assez nié un peu par­
tout que le sous-marin était une arme traî­
tresse, condamnée par la civilisation et on 
visait ouvertement la France, qui, déjà 
dépourvue de flotte de haute mer, se fût- 
trouvée, en suivant les bons conseils qu’c.. 
lui donnait, incapable de défendre ses < (> 
tes. Aussi faut-il enregistrer l'affirmation 
du contre-amiral Sims, .anfcien comman­
dant en chef des forces navales américai­
nes, qui soutient, dans un article que pu­
blie 1© « Matin » et une revue américaine, 
qu® le sons-riarin est une arme navale, 
parfaitement légitime.

Disons-le bien haut : le sous-marin est une 
arme navale parfaitement légitime. Comme le 
canon, le sous-marin peut servir à des usages 
illégaux et inhumains. Comme le canon, il a 
servi à. de pareils usages. Mais de ce que les 
sous-marins ont été utilisés de façon illégale 
par le gouvernement, allemand, il ne s’ensuit pas 
que, dans l’avenir, on ne puisse s’en sentir léga­
lement. Le sous-marin, si ron s’en sert légale- 

■ ment, est une arme précieuse, particulièrement 
pour’ un pays qui se trouve dan? poire situation 
et qui a notre idéal.

Oa Ww» à Morlaix 
la machine à écrire 

achetée pars» au Havre
Houdan, 6 juillet. — On recherche tou? 

jours le cadavre de M. Quémeneur, dans 
la région de Houdan, niais aucun résultat 
n’a été obtenu.

M. Raymond, commissaire divisionnaire 
de la sûreté générale de Paris est rentré 
ce matin à Paris.

Il a pu au cours de son séjour se con­
vaincre par lui-méme des innombrables 
difficultés que présentent les recherches,; 
non seulement le pays est couvert de buis­
sons épais, épineux où les chiens eux-mô» 
mes ne peuvent pénétrer, mais certaines 
parties du terrain sont de véritables sablhV 
res mouvantes où le pied entre jusqu’à là 
cheville.

Une expérience a été tentée hier sur Jeÿ 
indications du commissariat divisionnaire 
pour s’assurer si Sezeneo n’aurait pas py 
enfouir le corps de son associé, en creife 
sant le sable avec ses mains.

Un inspecteur a réussi dans une heure S 
faire un trou de 1 m. 30 de profondeur srâj 
80 centimètres d'e large, en ne se servants 
que de ses deux mains ( ) En deux ou trois 
heures il eût pu facilement creuser un trou 
et enfouir M. Vidal lui-même qui est d’uni 
taille bien supérieure à celle de M. Queme- 
neur-

Cette constatation faite, il a .été décidé de 
procéder à des sondages dans toutes les s&j- 
blières du pays. Si ces dernières recherches 
se prolongent il reste à prévoir que la plu* 
part des inspecteurs actuellement sur les 
lieux devront abandonner la partie pour re> 
tourner à Paris où des affaires en soufo 
franc© réclament leur présence.

Pour découvrir le cadavre, il faudrait qua 
le hasard s’en mêla, telle est l’impressicai 
que M. Raymond aurait emportée de sofi( 
séjour à Houdan.

L’INSTRUCTION
C’est, on le sait, le Parquet de Brest qqj 

est actuellement chargé officiellement d'in^ 
truire l’affaire Seznec, Bien que l’ineulpi 
sot encore détenu à Paris, et que ce soit la 
Sûreté générale à Paris qui se livre aux in­
vestigations.

Continuera-t-il à en être ainsi ? c’est peu 
■probable, et si le juge d’instruction de Brest 
doit être dépossédé, il est également prob$) 
ble que.ee soit au bénéfice de son Collègue 
de Morlaix, comme on Ta annoncé avant- 
hier.

On estime, en effet, dans les milieux ju­
diciaires, que le maintien de l’instruction a 
Brest ou à Morlaix, constituerait une gên0 
consdérable pour le magistrat instructeurs 
Rien de saillant dans le crime lui-même ne 
s’est passé en Bretagne. Tous lès témoinà 
essentiels se trouvent dans la région de 
Dreux, au Havre ou à Paris.

Il se pourrait donc que ce soit, un magis­
trat parisien qui, pour la commodité dé 
l’instruction, soit chargé de s’occuper de 
l’affaire.

On dit que Mme Sézenec avait obtenu un 
permis de communiquer avec son mari, ej 
qu’elle viendrait le voir dimanche à Parte..

Cette information est peu vraisemblab’é,( 
H serait, en effet, inopportun que Sézenec 
à qui on a laissé ignorer jusqu’à présent lee 
charges formidables qui pèsent sur lui, pù|j 
apprendre par sa femme, les découverte^ 
faites au Havre, à Houdan et à Dreux, pafi 
M. Vidal, commissaire à la Sûreté géné­
rale.

CHEZ LE QLÏUFFEUR
M. Vidal, ayant terminé au Havre 

investigations est rentré à Paris cet aprefe 
midi. Une nouvelle intéressante l’attendait 
à son arrivée.

En effet, au cours d’une perquisition opé­
rée ce matin â Morlaix, chez le chauffent 
de Seznec, .un commissaire de la Sûreté 
générale d'e la brigade mobile de Rennes, a 
découvert une machine à. écrire.

Or c’est la machine à écrire que Seznec 
aurait achetée au Havre, le 13 juin dernier, 
chez M- Chenouard, rue de la Bourse.

La machine découverte à Morlaix, sera 
soumise à l’examen de M. Chenouard, qui, 
seul, peut certifier si elel fut vendue par 
lui. Cette confirmation ne parait pas faite 
de doute. Il faudrait une coïncidence vralp 
mënt. înimaginablq pour que Seznec fuj 
posscss’n’T d’une machine de même ma? 
que et de même type que celle fut fut v®^< 
due au Havre â son sosie.

Comme on le voit, le cercle se resserré 
autour du bricoleur de Morlaix,

Jusqu’ici Seznec n’a riçn connu des dé­
couvertes faites par la Sûreté au Havre 
à Houdan. Demain, M. Vidal lui signifierai 
le mandat d’arrêt lancé contre lui par Mi 
Binet.

IL LA TUE ET SE SUICIDE

Angers, 6 jullet, — Maurice Peltler, pa­
veur, 38 ans, en instance de divorce, reiy 
contra sa femme et lui tira une balle eri 
«plein visage, il se fit. sauter ensuite la cer­
velle.

L’AFFAIRE DE LA B. I. C.
Paris, 6 juillet. — M8 Robert Bos plaide 

pour M. Frezouls, ancien directeur du Cré­
dit Colonial, administrateur de la B. I. Ç, 
11 demande l’acquittement-de son client qui 
n’a pas, dit-il, participé à la délibération 
du 6 mai 1920, et qui n’a tiré aucun profit 
de la situation- d’administrateur.

Pour MM. Perchot et Henry, qui faisaient 
partie du Conseil d’administration, M8 Gaü- 
tard réclame également un jugement d’ac­
quittement fondé sur leur bonne fol.

Jeudi prochain, M8 Léouzon le Duc pré­
sentera la défense de Pernotte.

M. POINCARE REÇOIT LES 
AMBASSADEURS ANGLAIS ET

AMERICAINS

Paris Wmillet — Le président du Conseil 
a reçu ce matin Lord Crewe qmbassadeiXp 
de Grande-Bretagne ainsi les conversation! 
de M, Saint-Aulaira avec Lord Ourson sç 
complètent des échanges de vue qu'ont- M. 
Poincaré et l’ambassadeur britannique.

Le président, du conseil a également reçù 
ce matin M. Myron Herrlck, ambassadeur 
des Etats-Unis.

A LA S. D. N.
Geiève, 6 juillet. — Conformément à la 

proposition Lord Robert Cecil, le Conseil 
de la Société des Nations a procédé, eh 
séance privée, à l'audition des membres du 
gouvernement de la Sarre.

Pendant la séance qui a duré près de trois 
heures, le débat s’est borné presque exclusi­
vement à un échange de questions ci de 
réponses entre Lord Robert Cecil et M. 
Rault, président de la Commission élu gou­
vernement de la Sarre, qui a donné tous les 
renseignements nécessaires, notamment 
sur les récentes ordonnances édictées pen­
dant la grève des WieiO»
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ALLIER
Le Comité des fêtes 

irôlera son concours à l’organisation 
du congrès des sapeurs-pompiers

Le Comité des fêtes a accepté de prêter son 
concours pour l’organisation du congrès dépar­
temental des sapeurs-pompiers qui aura Beu à 
Moulins le 22 juillet.

A cette occasion, tout un programme est en 
voie d’élaboration.

D’ores et déjà nous savons qu’une alerte aura 
llieu avec simulacre d’incendie entraînant une 
manœuvre complète de matériel de pompe et 
d’appareils de sauvetage.

filOU LIN 3TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Audience du 6 juillet

Jean Bardin, 22 ans, cultivateur à Charrin, 
(Nièvre), prolita d’une visite qu’il faisait à sa 
soeur de lait à Paray-le-Frésil, pour lui voler 
line somme de 14 fr; 10. Il est condamné à 15 
jouis de prison.

— M. Théodore Terrasson, 51 ans, proprié­
taire à Château-sur-Allier, mécontent d’une dé­
cision du conseil municipal de cette commune, 
adressa au maire, M. Pierre Buffenoir, âgé de 
64 ans des paroles outrageantes et lui porta un 
coup de pied. 50 francs d’amende.

— Le tribunal condamne par défaut à 3 mpis 
de prison, pour banqueroute simple, un ancien 
boulanger de Neuilly-le-Réal, M. Gilbert Chi- 
gnol, qui ne s’est pas présenté à l’audience.

— M. Pierre Devaille, garde particulier à Yzeu- 
re, poursuivi pour chasse sur la propriété d’au­
trui, est acquitté, le tribunal estimant que le 
délit n’est pas établi.

x
Avant l’audience, avaient prêté serment : M. 

Plot, qui vient d’être nommé notaire au Veurdre 
et deux gardes particuliers, M. P. Débordes, Ce 
Chemilly (au service de M. François Michel^ et 
M. Ernest Barathon, de Bessay (au service de M. 
Jean Besson).

LA VISITE DE M. MILLERAND A MOULINS
■ >l< .—

Ainsi qu’il a déjà été dit, les automobiles du 
cortège présidentiel s’arrêteront à l'entrée de 
la rue ie l’Horloge, M. Mïllerand devant se ren­
dre à $ed de cet endroit à l’hôtel de ville.

Pour permettre les mouvements de voitures 
rue d’Allier et rue Girodeau, et donner, aux per­
sonnes qui les occuperont toute facilité d’en des­
cendre et d’y remonter après la cérémonie de 
la mairie, la circulation sur les trottoirs de la 
rue d’Allier entre la rue de la Flèche et la rue 
Girodeau, et sur ceux de cette dernière rue, sera 
interdite au public.

x:
Après le départ du président de la Républi­

que, à 14 h. 30, toutes les sociétés sont priées 
de bien vouloir se rendre rue Philippe-Thomas, 
où le Comité des fêtes a été chargé d’organiser 
un cortège d’ensemble qui ira se disloquer place 
d’Allier après avoir suivi l’itinérare ci-après : 
avenues Nationale et Théodore de Banville, rues 
Bréchimbault, de la Flèche, d’Allier et le tour 
de la place d’Allier.

x
Tous les membres du Vélo-Club Moulinois sont 

priés d’assister demain à la réception de M. le 
président de la République.

La société se réunira à midi au siège social, 
café Barthélemy, pour se rendre ensuite, dra­
peau en tête, à l’emplacement qui lui est réser­
vé pour le défilé.

Le Comité fait appel à la bonne volonté ôe 
tous pour répondre en grand nombre à l’aimable 
invitation de M. le maire.

Présence indispensable. Tenue de ville.

Voici les programmes des concerts qui seront 
donnés aujourd'hui samedi, à l’occasion de Ha 
réception du président de la République.

Place de la Paume, â 16 h. 30. Fanfare la 
Sainte-Cécile, de Trévol (directeur M. Muguet) :

Sous Vaigle double, pas redoublé (Signard) ; 
Neiges d’antan, valse (P. Kelsen) ; La frileuse, 
mazurka (Bajus) Marche joyeuse, pas redoublé 
(Bajus).

Square Banville, à 17 h. 30, Fanfare de Lu- 
cenay-les-Aix (directeur M. Montvoisin) :

Le vengeur, pas redoublé ; Croix d'honneur, 
fantaisie ; Euterpe, fantaisie ; En route, pas 
redoublé ; l'Abeille d’or, fantaisie.

Place d’Allier, à 18 h. 30, Fanfare de Toulon 
(directeur M. Lafleurière) ;

Tu verras Montmartre, one step (Borel Clerc); 
Belle-mère, polka (M. Chapuis) ; Louise de la 
Vallière, fantaisie, (Mourgue) ; La petite mar­
quise, gavotte (Bertin) ; Salut au 85*, défilé (Pe­
tit).

Kiosque de musique, à 20 h. 45, Lyre mouli- 
nolse :

Mes' adieux au 63‘ (Brinot) ; ouverture du 
Calife de Bagdad (Boîeldieu) ; La Fille du Tarn- 
bour-Màjor/, fantaisie (OSenbach) ; Linon et 
dentelles, valse (Ch. Pillon) ; Tu verras. Mont­
martre, one-step, (Borel Clerc) ; Fend l'air, 
défilé (Moméja).

x
— Au cas où en raison de la chaleur, il y 

aurait parmi le public des indispositions, deux 
voitures d’ambulance de la garnison se tien­
dront ; l’une rue des Minimes, l’autre rue Phi­
lippe Thomas.

VICHY MONTLUCON

Chronique Théâtrale

Casino des Fleurs. — « La Flambée ». C’est 
une œuvre étonnamment forte et comme je sou­
haiterais que M. de Cottens ait à nous en offrir 
plusieurs. Elle contient plusieurs scènes qui sont 
parmi les plus belles du théâtre contemporain. 
Toute celle du second acte et qui dresse l’une en 
face de l’autre les figures du colonel Felt et de 
sa femme Monique est d'une hauteur de senti­
ment, d’une âpreté tragique, d’une sérieuse 
grandeur rarement égalées. A combien d’auteurs 
à succès, je souhaiterais d’en avoir une fois 
autant !

L’interprétation de « La Flambée » est vrai­
ment supérieure et les acclamaetions à la fin c'e 
chaque acte attestèrent de la grande satisfaction 
du public.

Dans le rôle de Monique, Mme Jane Yvon nous 
donne l’occasion — trop rare I — de constater 
ses très remarquables mérites, l’adresse et la sû­
reté de sa composition, sa diction nette ; toutes 
qualités auxquelles nous tiendrions à pouvoir 
plus souvent rendre nos justes et légitimes hom­
mages. A ses côtés, M. Jean Dulac a campé ma­
gistralement le rôle du colonel Felt. Et je n’au- 

■ rais garde d’oublier les excellents Henri Moti- 
teux, Javerzac, Bourgoin, Jean Varennes, Mme 
Aslier, Letemple, tous excellents dans leurs rôles 
respectifs.

La mise en scène est impeccable.
Tout Vichy voudra voir « La .Flambée » et 

applaudir ses admirables interprètes.
Concert. Deux grandes œuvres figuraient 

au programme du concert symphonique, supé­
rieurement dirigé avant-hier par le maître Pierre 
Séchiari : « Les impressions d’Italie », de Gus­
tave Charpentier, données en audition intégrale, 
et le « Concerto en sol mineur » pour piano 
et orchestre de Saint-Saëns.

Dans « Les impressions d’Ualie » M. Bergeon 
triompha en ce qui concerne les modulations ne 
la « Sérénade ». L’orchestre brilla surtout dans 
le délicieux « A Mulès », où l’oreille percevait 
très bien le trottinenient des mules et le rythme 
clair de leurs sonnailles.

Le «. Concerto en sol mineur de Saint-Saëns

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Audience peu importante aujourd’hui, 

condamnations seulement ont été prononcées :
3 mois et 1 jour de prison à Antoine Kegel, 2o 

ans, sujet polonais, pour vol de deux bicyclet­
tes. l’une le 19 ,avri! a Commentry et l’autre le 
3 mai à Orléans et pour vagabondage. Défen­
seur ; Me Mage.

15 jours de prison à l'Algérien Belhacem Mo­
hamed arrêté le 2 juillet dernier à Saint-Angel, 
sous l’inculpation de vagabondage.

Deux

CHER
Une auto entre en collision 

avec une voiture 
près de Saint-Florent-sur-Cher

Deux blessés

M. Théry, journaliste, passait route de Bour-'

SAONE-&-LOIRE
4 Burgy, un cultivateur 
se pend à un cerisier

L’assassin Salvador sur les lieux 
de son deuxième crime

Le désespéré aurait manifesté à plusieurs 
reprises sa volonté de disparaître

M. Brelonge, cultivateur, âgé de 50 ans, avait, 
' ■ ----- ’ -----ifesté son intentionATX. *. J . 1VU1 llCllldlC. UCIOOCUL JUUIC i »

ges en automobile. A un croisement de la route, & plusieurs reprises, mami c„-.rc,ilîntl„o 
nationale et des routes de rtozières et Preuilly, i den finir avec la vie. Trompant la surveillance 
l’attelage de M. Desnoux, fermier à La Chaise, ! active exercée par les siens, il se pendit à un 
vint se jeter dans l’arrière d l’automobile qui ■ cerisier de son verger. Oft .coupa la corde, mais 
fit une embardée et alla à son tour heurter.’""" 1 "'r'' ” oc r“'r-
une deuxième voiture arrêtée devant le café 
Martin et appartenant à M. Rapeau, fermier à 
Champrost, qui fut culbuté, et le cheval ren­
versé. Les voyageurs ont été assez grièvement 
blessés. M. Desnoux père porte une contusion 
à l’épaule et M. Lechaigne, domestique de M. 
Desnoux , se plaint de contusions internes.
M. Théry s’est tiré indemne de la collision, seu­
le son automobile a été sérieusement endom­
magée;- Un® enquête est ouverte’

malheureusement les soins qiïùl a -reçus des per­
sonnes présentes, ne purent la ^appeler à la 
vie.

BOURGES
UN CHEVAL EMBALLE

Jeudi, vers, 13 heures, un cheval tttelé à une 
veiture et apparteran' à M Gaudry, loueur le 
voitures, iveiue Près Leroy, s’est emnal'û rue 
de Dun, en face l’institulidn Sainte-Marie. Il 
a parcouru à toute vitesse la rue de Dun, la 
rue Moyenne, la rue du Commerce et l’avenue 
de la Gare. Il s’est arrêté de luir-même dans la 
cour de la Gare. On n’a aucun accident à dé­
plorer.

Certificat de Préparation au service militaire. 
— Quatre sessions d’examen sont prévues pour 
l’obtention du C. P. S. M. Elles auront lieu au 
36e d’artillerie, à Moulins, aux dates ci-après :

1" session. 5 et 12 août. ; 2" 19 et 20 août ; 
3e, 26 et 27 août. ; 4e, 2 et 3 septembre.

Tous les jeune gens appartenant au deuxiè­
me contingent de la classé 1923 pourront y 
prendre part .ainsi que les jeunes gens âgés de 
18 ans au moins, désireux de contracter l’enga­
gement spécial dit de devancement d’appel, en­
gagement qui permet de faire 18 mois de service 
comme aux appelés.

Possesseurs du C. P. S. M., les jeunes gens 
appartenant au deuxième contingent peuvent 
également contracter l’engagement spécial. Ce 
faisant, le Choix de leur régiment leur est ren­
du à peu près certain.

Les demandes des candidats mentionnant ’a 
session d’examen choisie devront être adressées 
à l’adjudant Renoux, 36' d’artillerie, à Moulins, 
avant le 15 juillet, dernier délai. Les candidats 
ayant déjà produit leur demande sont également 
priés dé faire connaître leur session préférée.

Le temps. — Hier, temps beau, très chaud. 
Le thermomètre indiquait ; à 7 heures, 17’ ; 
à midi 27" ;.maxima 31’ ; minima 15", Baromè­
tre 767 mm.

Accident du travail. — Marcel Prime, 34 ans, 
brocheur aux Champins, s’est blessé à la main 
droite. Incapacité de travail de huit jours.

— Claude. Cotte, journalier à la gare, demeu­
rant faubourg de la Madeleine, s’est, blessé aux 
mains. Incapacité de travail de huit jours.

Trouvailles. — Il a été trouvé par M. Deshors, Le «. lv ou minoux m. nu.m
16 rue Refembre. une montre en argent ; par L est une belle page où la maîtrise du grand 
m' Aubouard restaurateur, rue des Bouchers, ' compositeur français s'impose. Mile Eliane Zur- 
urie bicyclette' ; par Mme Chalrnin, 10. rue Datas fluh exécuta avec une rare impeccabilité, une 
une romaine .; par M. Chatron, un chapelet qu’il ------ -----------
a déposé au bureau de police.

Le bal d’enfants. — Il a obtenu jeudi après- 
midi, en dépit d’une température étouffante, son 
succès habituel. Les tout-petits s’en donnèrent à 
cœur-joie sous l’œil attentif et attendri des ma­
mans.

Aîfaire de coups. — Claude Lassard, 52 ans, 
journalier, rue du Rivage, a porté plainte con- ) 
tre ses voisins, les époux Lagourde, pour coups 
et blessures.

Compatriotes. — Dans la liste des candidats 
admis à subir les épreuves orales d'u concours 
d’admission à l’école d’application de cavalerie 
en 1923, nous relevons le nom de M. Amaury 
de la Moussaye, maréchal des logis au 3* régi­
ment de chasseurs.

Dans le diocèse. — A l’orêi-nation du 29 juin,
■ont reçu : . „La prêtrise ; MM. René Saunier, de Commen- 
try ; Louis Buissonnière, de Saint-Germain-des- 
Fossés ; Henri Perrot, de Vichy (S. B.) ;

Le diaconat : MM. Etienne Lépée, de Domérat; 
Léon Thévenin ,de Noyant ; Albert Lhote, de 
jMontluçon (S. P.) ; . .

Le sous-diaconat ; MM. Clau-cæ Mercier, de 
Lavoine ; Roger Suchet ,de Saint-Yorre.

Lycée Banville. - ..
du baccalauréat. Sont admissibles :

Rhétorique. — Série latin-langues : Louis 
Bruel, Henri Gagnol, Louis Dorsemaine, Geor­
ges Maire. . .

Série latin-science. — Louis Dorsemaine, Char­
les Lachéroy, Pierre Moutier, Paul Pin, Pierre 
Thomas.

Série sciences-langues. — Laurent Arveau, 
Gaston Bardet, Georges Trompette.

Mathématiques. — Alexis Carteret, André 
Selle, Charles Dubost. Jean Guimiot, Henri Le- 
bout, Jean Marcoz, Pierre Paultre, Bernard Sas- 
signeux, Jean Lafay.

Philosophie. — Maurice Denier, Bertrand Du- 
flos, Lucien Giraudet, Louis Hélion. Maurice Li­
moge, Robert Lllling, Lucien Moncelon, Lucien 
Meunier, Fernand Tardy, Gilbert Valois.

Etat-civil: . „ _ ,,
Naissances.— Irène Beguet ; — Yvette Sadde; । 

— Louise Rousseau : — Odette Levet ; — Anne j 
Mathé ; — Georgette Lafon ; — André Mandon; 
— Fernand Guiilot. ; — Henriette Faroux.

Mariages. — Allbert Küng, à Strasbourg (Bas- 
Rhin) et Berthe Secrétin ; — Charles Lutrat et 
Marie Boyer, à Roanne (Loire) ; — Louis Vivier 
et Françoise Gellé ; — Pierre Rollin et Margue­
rite Dumur: — Hippolyte uupuis et Jeanne Mas 
son ; — Claude Confier, â Yzeure. et Aimée 
Laurent ; — Pierre Cliarpy et Jeanne Bruandet, 
à Villeneuve-Saint-Georges’ (teeine-et-Oise).

Décès. — François Dufloux, 65 ans ; — Sté­
phane Bochenck, 9 mois -J ; — Gilbert Beaulieu, 
58 ans : — Jean Allaix.' 47 ans : — Annette 
.'Besson, 85 ans, veuve Parnet ; — Rose Thau- 
miaux, 69 ans, veuve Charrier ; — Philibert 
-Rave, 27 ans , — Jean-Baptiste Dieudonné, 18 
ans ; — Geneviève Métayer, 71 ans, veuve La- 
•borde. ; — Antoine Girard. 80 ans ; — Jardillier 

-.mort-né ; Marie Baliard, ans.
A la gaie. — Mutations dans le personnel de 

la gare de Moulins à dater du 1« juillet.
M. François Rondat, sous-chef de gare à Mou­

lins, est nommé chef de gare à Dompierre et 
remplacé par M. Edmond Maire.

M. Michel Villeraud, conducteur à Moulins, est 
nommé chef de train à Paray-le-Monial.

Sont nommés conducteurs à Moulins : MM. 
Joseph Vey, vagonnier à Montbrissan ; Joseph 
Mailloge, brigadier. de manutention à Moulins ; 
Benoît Forestier, vagonnier à Saint-Germain-des 
Fossés.

Sont nommés facteurs aux écritures, à Mou­
lins : MM. Gilbert Pérot, facteur mixte au Cen- 
çlre-Orcet et Jules Gozard, facteur mixte à Thiel.

Sont nommés facteurs enregistrants : à Mou­
lins : M. Emile Bonnin, facteur aux écritures à 
Moulins ; à Issoire, M. Alexandre Moreau fac­
teur aux écritures à Moulins.

Sont nommés facteurs mixtes : à Alleyres, M. 
Jules Cleniençon, pointeur releveur à Moulins ; 
à Monistrol-d’AHier, M. Emile Chacaton, poin­
teur releveur à Moulins ; à Olliergues, MM. Paul 
jLétino et Ferdinand Vilain, hommes d'équipes 
& Moulins, et Pierre Poirier, pointeur releveur à 
Moulins ; à Vertolaye, M. André Dufloux, hom­
me d’équipe à Moulins ; à Saint-Réniy-en-Rollat, 
M. André Bourleau, pointeur releveur à Mou­
lins.

Sont nommés pointeurs releveurs à Moulins : 
les hommes d’équipe Claude Juliet, de Moulins, 
^t Jean Chautard, de Darsac.

M. Jean L.austriat, homme d’équipe à Moulinii 
ëst nommé vagonnier ti Moulins.

Sont nommés hommes d’équipes à Moulins : 
les hommes d'équipe auxiliaires Jean Veillaud, 
de Moulins : Antoine Durand et François Caillot 
de Vichy ; Louis Breujl, de Saint-Yorre ; Louis 
Habriai, Claude Millerat, Pierre Gagne, de Cler­
mont-Ferrand et Jean Ghantemesse, du Puy.

technique facile, un mécanisme sûr et une vir­
tuosité impressionnante. Longuement appaudie, 
elle recueillit ainsi le prix de son beau talent.

Le concert qui aval commencé par l'ouverture 
de « Tanhfiüser » se termina par la « Marche 
Hongroise », traduite avec un enthousiasme ir­
résistible.

Petit Casino. — « T’as donc perdu ton manil- 
len ». La troupe du Petit Casino a joué avec 
verve et talent cette amusante folie de M. Jean 
Guitton On a vivement appaludi Mmes Feldy, L. 
Parfait, Cl. Isane; MM'. Villeneuve, Lambert, Ar­
nould, Miller, etc.

Grand Casino. — La soirée de gala donnée 
mercredi soir au Grand Casino à 'occasion de 
« l’indépendance Day » a eu lieu devant une élé­
gante chambrée.

Le programme comprenait le deuxième acte eu 
« Jongleur de Notre Dame » où notre sympathi­
que baryton, M. Deloger, s’est fait justement ap­
plaudir dans la jolie « Légende de la Sauge », 
puis le 1' acte de « Carmen » qui v.alut un gros 
succès à Mme Jane Bourgeois, pathétique Car­
men. et à M'. Ch Friant, vibrant Don José Le 
spectacle se terminait par le charmant ballet 
de Léo Delibes, « Coppela » ; Mlle Baldi en­
guirlanda cette musique si pimpante de ses ara­
besques délicieuses et nous ravit par la coquette-

Concert. — Le samedi 7 juillet, à 21 heures, 
FAccord Parfait donnera son premier concert 
d’été, dont voici le programme :

Pas redoublé, .(Zelhe) ; Dans les Alpes, ouver­
ture. (Saille) ; Plainte du rocher, pièce descrip­
tive) Balay ; Airs limousins, fantaisies (Rou- 
cliaud) ; Primavera, valse (Bucalosi.)

Exposition canine. — Clôture des engagements 
le 2 août. ,

La 5e exposition nationale organisée par la 
Société canine du Bourbonnais, aura lieu le 
12 août prochain dans les cours de l'Abattoir. 
Les réglements d’exposition et feuille d’engage­
ment seront envoyés sous peu à tous les so­
ciétaires, et à tous les amateurs qui en ieront 
la demande.

Etat-civil :
Publication de mariage. — Charles Brut et 

Berthe Verneuil. ~ »
Décès. — Marguerite Hamonière, 23 ans.
Grave collision. — Vers 18 h. 30, le nommé 

Malhiaux. domicilié à La C.hapelaude, débou- 
«■hîiii ii bicyclette, quai Rouget-de-Hsle, lors­
qu'il entra en collision avec 1e camion automo­
bile de M. Legay, marchand de vins, demeurant 
rue Camille Desmoulins, qui venait de la Ville- 
Gozet et se dirigeait faubourg Saint-Pierre, en 
tenant sa droite.

Malhiaux fut blessé au front et conduit à 
l’hôpital dans la voiture atnnulance. Mais son 
état ne donne pas d’inquiétudes.

Une automobile en flammes. — Sur la route 
nationale n” 1.., — 1. 1_.
mime de l’Eteloii, une automobile est venue se 
jeter dans un fossé et a pris feu. Il n’en reste 
plus que des débris informes au milieu desquels 
cependant, on a pu retrouver une plaque mé­
tallique portant l’inscription I1I-U-3.

A Theure actuelle, on ne connaît ni le nom, 
ni l’adresse du propriétaire, qui n’a probable­
ment pas été blessé et qu'on 
trouver.

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit 18,4 ; du jour, 32 ; hauteur barométrique 
763,6.

Prévisions : situation atmosphérique sans 
grand changement, température encore très 
élevée.

(Observations de M. l’abbé Moreux, directeur 
de v Observatoire de Bourges').

Etat-civil :
Naissances. —- Georges Tavernier,Planchai • • - -
Décès.

d’Issoudun, 149.
ARGENT-SUR-SAULDRE

Devant, le succès grandissant obtenu par la 
fête de l’Etang du Puits, le Conseil d’adminis­
tration du Pêcheur Solognot a décidé de conti­
nuer la tradition et a fixé la date de la fête au 
12 août. Nous demandons ici à tous les pêcheurs 
et aux touristes d'amener une fois dans ce site 
unique leurs amis qui ignorent qu’il existe dans 
leur voisinage un petit lac bleu au milieu des 
bruyères roses et des grands bois de sapins. La

, 3, place 
- André Lavrat, rue Barbés, 284. 
Jean Fossé, industriel, 55 ans, rue

ARGENT-SUR-SAULDRE

LE CREUSOT
Médaillés militaires. — Les membres de la 

section sont informés que M. Violot, trésorier, 
se tiendra à leur disposition ce soir samedi, 
de 18 à 19 heures, au siège social, rue Clemen­
ceau, 63, pour recevoir les cotisations du 2e tri­
mestre.

Société d’escrime l'Espérance. — Dimanche 8 
juillet, la Société d'escrime l'Espérance effec­
tuera une sortie-promenade dont l’horaire est 
ainsi fixé :

A 7 h. 45, rassemblement de tous les mem­
bres au siège social ; à 8 heures, départ. Iti­
néraire : rue d’Autun, route de Marmagne, Vau- 
martin, Marmagne. A 11 heures, déjeuner sur 
l’herbe aux environs de Marmagne .A 13 heu­
res, concert champêtre et poule au fleuret.

A 17 heures, retour par les Jeannins et la 
Combe des Mineurs.

Les familles des membres honoraires et des 
membres actifs qui désireraient profiter de celte 
promenade en groupe, sont invités à se joindre 
à la Société, soit au rassemblement, soit en 
cours de route. Chacun emportera son casse- 
croûte.

La Société d’Escrime l’Espérance, Invitée par 
l’Union Fraternelle des Commerçants de Lou- 
tians. doit prendre part aux grandes fêtes des 
14 et 15 juillet, organisées dans cette ville. Dé­
part du Creusot le 14 juillet à 9 h. G. Arrivée à 
Louhans à 11 h. 50. Retour, départ de Louhans 
le 15 juillet à 12 h. 2, retour au Creusot à 
19 h. 45. Les familles des membres honoraires 
et des membres actifs qui désireraient accom­
pagner la Société à ce déplacement, sont invi­
tées à donner leurs noms au siège social, 28, 
lue de la Chaise, soit par lettre déposée à la 
boîte, soit verbalement, le mardi 10 juillet, de 
19 h. 30 à 21 h. 30.

CHALON-SUR-SAONE

de

Le meurtrier conserve son attitude cyniqua
Nos lecteurs sè souviennent de l’arrestation, 

au Creusot, de l’ancien chef artificier Salvador, 
qu’en février dernier, l’habile commissaire de 
police Buffet, de la brigade de Nancy, amena, 1 
après deux jours d’un interrogatoire des plus 
serrés à faire l’âveu de deux crimes épouvanta­
bles qu’il avait commis deux années aupara­
vant, en Meurthe-et-Moselle.

L’instruction du premier assassinat, celui 
dont fut victime l’ouvrier Doladile étant termi­
née, le parquet de Nancy mène actuellement 
celle du crime où la seconde victime de Salva­
dor, l’artificier Roussel Louis, trouva la mort. , 

jLa reconstitution de cette deuxième scène cri- 
mnelle vien td’avoir lieu au bois Le Prêtre, 
et nous avons reçu, à ce sujet, les détails qu’on 
va lire.

Les magistrats nancéens, accompagnés du 
coinmssaire Buffet, quittèrent Nancy pour ga­
gner Monlauville, où la population de ce vil- . 
lage, reconnaissant le bandit Salvador, l’ac­
cueillit par des huées et des cris de « A mort », 
qui ne le firent nullement départir, de son cy­
nisme révoltant.

Froidement, Salvador indiqua l’endroit d’où 
il s’étalt séparé de son équipe, pour gagner, 
seul avec Louis Roussel, la Croix des Carmes, 
où il avait décidé de l’entraîner, sous prétexte 
de lui faire rapporter un rouleau de fil de fer.

Arrivé aux anciennes lignes de tranchées, le 
bandit fit signe aux magistrats de s’arrêter. 
C’était là, dans un entonnoir, qu’il avait abattu 
Roussel et l’avait ensuite traîné sur un tas d'o­
bus pour le faire disparaître, en déterminant 
l'explosion des engins. De crainte d’être lui- 
même blessé, il s’était éloigné d'une vingtaine 
de mètres. On ne retrouva de l'artificier Rous­
sel que les deux pieds encore dans leurs chaus­
sures. L’assassin, après avoir dépouillé sa vic­
time des 500 fr. qu’elle possédait, avait regagné 
Montauville et avait expliqué que Roussel ve­
nait d'être tué dans une explosion accidentelle.

Celte scène de reconstitution, plutôt pénible 
pour les assistants, ne sembla nullement im- 
pressionner le cynique assassin Salvador qui, 
paraît-il, parut plutôt heureux de cette sortie 
qui lui procura l’occasion de quitter quelques 
heures la cellule qu’il occupe à la prison de, Nan­
cy, avant sa comparution devant la cour d’assi­
ses.

— Résultats Ce l’examen écrit rie savante de ses jambes aux pointes spirituel- 
Sont admissibles : les compliments également^ à Mlles Mertens,

Lalemant ; à M. Soyer de Tondeur et au corps 
de ballet qui les encadrait convenablement.

De nombreuses personnalités américaines et 
françaises assistaient à celte représentation.

Grand Casino. — « Le Lion amoureux ». — 
M. Henri Villelrank. directeur artistique de no­
tre première scène, vient de faire un nouveau 
et magnifique effort en faveur de la musique 
française, en montrant de façon splendide le 
pièce sexagénaire de Pousard, abrégée , par Hen­
ri Gain et mise en musique par M. Paul Gau 
tier. Cette œuvre se recommande par des qua­
lités agréables de franchise et ue sincérité et 
par l’heureux mouvement de sa déclamation. 
La musique s’allie étroitement au livret, s’en 
inspire et en fait ressortir toutes les qualités ; 
elle est, par moments, remarquable de couleur, 
de rtyhme, de force et de vie.

La réalisation de cette œuvre fut de tout, pre­
mier ordre. Il faut mettre hors oe pair M. Vi­
gneau, qui, a campé le rôle du général Hum­
bert de la façon la plus saisissante et la plus 
émouvante. Et quel magnifique organe ! A ses 
côtés Mlle Heitbronner a composé avec un la­
tent sûr et une vive intelligence, la marquise de 
Maupas. Sous les traits de Mme Tallien, Mlle 
Dhamarys nous lit apprécier, une fois de plus, 
sa voix délic:eusement pure, délicatement nuan­
cée. Il n’est pas un seul des artistes de la dis­
tribution du « Lion Amoureux » qui ne mérite 
de. vifs éloges : M. de Trévi en général Hoche, 
de superbe prestance ; A. Friant, un élégant 
Muscadin ; Van Holberg, un volontaire dont la 
trivialité est assez nature ; Cosson (vicomte 
d’Ars), etc..

Le ballet, qui contient quelques unes des plus 
jolies pages de la partition, lut longuement ap­
plaudi. La chorégraphie savante de Mlle Baldi 
et la grâce faunesque de Mlle Mertens, s’épa­
nouirent pour la joie des yeux.

SPECTACLES ET CONCERTS
Grand Casino. — Au théâtre, à 20 h. 30 : 

Werther, drame (lyrique en 4 actes de J. Masse- 
net.

Concerts symphoniques. — A 9 heures, kios­
que de l’Hôpital ; à 16 heures, kiosque du l'arc; 
à 20 h. 30, sous la Véranda.

Petit Casino. — Au théâtre, à iô h. 45 : T'as 
donc perdu ton manillon, vaudeville ultra-léger 
en 3 actes de Jean Guitton.

Au T étage :Le Pingouin,' cabaret artistique.
Concerts symphoniques. — Trois concerts par 

jour sur ia terrasse.
Casino des Fleurs. — Matinée au jardin ; Le 

Petit Duc opérette en 3 actes de Lecoq : soirée 
au jardin : Paul Geslty, Pollyayna, Trio Beret- 
ta ; soirée au théâtre : Denise, pièce en 4 actes 
de A. Dumas fils.

l'hisée Palace. — La Berne des Nues.
Jardin de Vichy. — Spectacle de music-hall 
Théâtre Dambrine. — Spectacle varié.

CHUTE MORTELLE
, v -----:- , - * i vue ménagère de la rue docteur Mauchamp,fête du 1- août leur fournit la meilleure pcca- ^in]e .Faner, âgée de 64 ans, employée comme 

sion et nous avons la certitude que ces hôtes mveuse aux bains-douches, de la rue Philibert- 
d un jour deviendront de fervents collaborateurs (jujde, était occupée à étendre du linge sur une 

A cause de la 1res grande affluence qu il faut, terrasse, lorsque prise d’un étourdissement elle 
prévoir, les personnse qui désirent obtenir des tomba la tête la première dans la cour, 
renseignements sont priés de s’adresser des1 - - ----- ----- * ‘--------- *-<- >■
maintenant à M. Paturau, à Argent (Cher), pour 
le concours de pêche ; à M'. Auchère, à Cerdon 
(Loiret), pour les emplacements.

Le programme de la fête et du concours de 
pêche sera publié incessamment.

GROSSOUVRE
Incendie. — Ces jours derniers, un incendie 

a détruit une meule cle paille et divers instru­
ments aratoires appartenant à M. Guillaumin, 
fermier à Saint-Pierrè-Givernay. Les dégâts, es­
timés 10.000 francs, sont assurés.

MENETREOL-SOUSrSANOERRE
Election. — Dimanche dernier a eu lieu une ___ _ _ _ „ . „o__________  r—

élection en remplacement dc_12 conseillers jmi-. logea phi que le nommé Licère, voyageur, habi- 
_  Gustave Beauvois, Camille Doubres, Charles

144e dâns“Te“ torritoireTe la coim i Vimon, René Favard, Ernest Chevalier, Eusebe 
’ ...... Thomas, Joseph Douchard, Camille Dequenne,

Léon Langoul, Alfred Beaudey. Ballottage pour 
les deux autres.

PLAIM/PIED
Election municipale. — M. Charles Bouillet a 

été élu dimanche dernier, conseiller municipal, 
en remplacement de M. Etienne Bouillet, ad­
joint, décédé. Il a obtenu il2 voix sur 117 vo­
tants.s'efforce de re-

— Un accident 
la commune de

Une

Relevée immédiatement elle fut transportée h 
l’hôpital où elle succombait peu après sans avoir 
repris connaissance. La malheureuse portait une 
fracture au crâne.

MACON
Escroquerie. — Le tribunal correctionnel de 

Mâcon, dans son audience de mercredi, u 
prononcé les condamnations suivantes :

Eugène Maistre, 73 ans, et Jeanne-Marie Gail­
lard, 70 ans, poursuivis pour vol à la tire, sont 
condamnés chacun à 4 mois de prison pour va­
gabondage. Le délit de vol n’ayant pu être 
prouvé.

— Pour escroquerie à l’agrandissement pho- 
nicipaux démissionnaires. Unt été élus : MM. tant Lyon, recherché par le parque't et’ arrêté 
n'" *' r'~ " à Prely, est condamné à 3 mois de prison.

EOURBUN-LANCY
Nos hôtes. — Parmi les dernières arrivées au 

Grand Hôtel et aux Paieries de FEtablissement 
Thermal, nous relevons les noms de :

Mme Vessières (Paris) ; M. et IMme Odet 
(Coullanges) ; Mme Lac-loche (Paris) ; M. Her­
mann (Paris) ; Mme Ferry (Paris) ; M. Uguyen 
Cao, étudiant (Indo-Cliine) ; M. Uguyen Fau, étu» 
dian (Indo-Chine) ; Mme Gallon (Aigréfeuüle) ; M. 
et Mme Goldembert (Paris) ; Mme Boucher (Sen­
tis) ; Mme Bourgier-Piat (Roannee) ; M. et Mme 
Schmidt (Etats-Unis) ; Mme. Tuloup (Digoin) ; 
Mme et Mlle Basset (Paris) ; Mme Vallas (Lyon); 
Mme et Mlle Thierry (Paris) ; M. Nève (Angle­
terre) ; M .et Mme Morand (Pains) ; M. Bourcier 
(Paris) ; Mme Boivin (Algérie).

GENELARD
Etat civil :
Naissances. — Lucien Dumont ; — George» ■ 

Duvignaud ; — Andrée Dedien ; — Jeanne Che­
valier ; — Julienne Buisson ; — André Piat ; — . 
Aurélia Auberger ; — Raymond Gautliey et 
Simonne Gauthey, jumeaux. ;

Publications de mariages. — Jean Dazy et 
Henriette Bolletot à .Ciry-le-Noble ; — François , 
Delaunay et Eugénie Daubard. à Saint-Bonnet- 
de-Vieille-Vigne. ;

Décès. — Jean Gâteau, 6 mois ; — Jeanne Lau- . 
ferron, épouse Boré, 4L ans.

CLERMONT FERRAND

S.AIN'T-AMAND
Etat-civil :
Naissances — Germaine Duruisseau ; — Si­

mone Lemoyne-Desforges ; — Denise Courcelle.
Publication. — Jean Roughol, à Saulzais-le- 

Potier, et Yvonne Capet.
Décès. — Marie Picot, veuve Fournier, 

ans ; — Jean Lachaux, 96 ans.

k la Foire-Exposition
Grave accident de bicyclette, 

de bicyclette est survenu dans 
Louroux-Hodemont. La victime, le jeune Jac­
quot, ouvrier agricole, habitait depuis peu la lo­
calité, il ne connaissait donc pas beaucoup les 
lieux et en particulier ce virage dangereux dans 
lequel sa machine a dérapé et qui a occasionné 
sa chute.

Il perdait son sang en abon tance par la bou­
che, et avait en outre une jfiessüre prutonde a 
l’arcade sourcillière droite. Vu son étal, il a 
dû être transporté à l’Hôpital d’Hensson 'et n’a 
pu encore être interrogé.

BOURBON-L’A RCHAMBAULT
Casino. — Dimanche à 20 h. 30, le succès 

triomphal du théâtre du Vaudeville « Les Ailes 
brisées) », comédie en 3 actes de M. P. Wôlff.

Fête locale. — Les commerçants du quartier 
de la Burge se sont réunis le samedi 30 juin, à 
20 heures. Hôtel du Commerce, sous la prési­
dence de M. Boissery, président du Comité de la 
fêle, assisté de M. Constant, secrétaire-trésorier 
du Comité.

En plus des jeux organisés l’année précé­
dente. il a été envisagé, pour le 29 juillet, une 
tombola avec de nombreux lots, puis une course 
de bicyclette, réservée aux jeunes gens de Bour­
bon. Des affiches, en temps voulu, feront con­
naître le programme complet de cette fêle.

DIOU
UN COUP DS FEU DANS LA NUIT

M. François Charrier, cultivateur à Rioz, com­
mune de Diou, entendant du bruit dans son cla­
pier supposa qu’un voleur était en train de lui 
voler ses lapins. Il s’arma d’un fusil, se mit à 
sa fenêtre et après avoir fait plusieurs somma- i 
fions de « sortez ou je tire », il pressa la gâ-1 
chelte et le coup partit.

Il s’apprêtait à recharger son arme quand i 
quelqu’un s’écria à l’intérieur-du clapier : «Ne* tion de Ta « Marseillaise » ; 
lirez pas, c'est moi, Deveaux ». | par les enfants des écoles ; à midi : banquet par

Effectivement, c’était bien Jean Deveaux, 26 , souscription, prix 12 fr. Les adhésions seront re­
ans, journalier à Patay. qui ayant reçu quelques [ çues à la mairie ou chez M. Perciault, hôtel du 
plombs à la joue gauche, n’était nullement dé-1 Commerce jusqu’au 10 juillet.
sireux de recevoir une nouvelle décharge. I a 14 heures : sur le canal, course aux ca-! ,IU11 J>iuri uc. que c wuuiœ

Mais que faisait-il dans une écurie à lapins,; nards ; à 15 h. 30 : aux Allumettes, jeu de la l’abaissement des salaires, cest celui des prix 
à pareille heure ! Poêle ; à 16 h. 30 : avenue de ia Gaie, course revient des matières fabriquées et c est en-

« — Etant éméché, a-t-il déclaré aux gendar-1 de lenteur à bicvcletle ; à 17 h. 30 ; place de là [i11 Par ^:l. diminution des importations, 1 ame- 
mes qui l’ont interrogé, je m'étais égaré dans Halle, concert par la musique; à 18 li. 30 ; place ph •nt,p nn "p snis,t- nnB
la nuit. Mais je ne suis _pas un voleur ». | r]e ja Halle, jeu des Ciseaux ; à 21 heures :

Procès-verbal de l’incident a été dressé et .grand feu d’artifice, avec le concours de l’U- ; transmis au parquet. • ...... .

cours de ia réception à la XVIIe régionAu cours de la réception à la XVIIe région 
économique, M. Côte a prononcé un discours 
dont nous extrayons les passages suivants :

Monsieur le Ministre,
Les représentants de plus de trois cents syn­

dicats agricoles de ce département, ceux de plus 
de trente mille chefs de famille, sont là réunis 
autour de cette table; ils sont venus de la monta­
gne et de la plaine, abandonnant leurs tra­
vaux urgents, et ce spectacle est je l’avoue, sin­
gulièrement réconfortant, pour nous, les ou­
vriers de la première heure ; il est un puissant 

.... encouragement aussi à persévérer dans la voie 
qualité de garde particulier des propriétés de que nou nous sommes tracées.
Tiimci Tnonno ïia-irinlv irnnvn l\.l T mue RipIio À ______
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TRIBUNAL CORRECTIONNEL
— Au début de l’audience le Tribunal reçoit la 

prestation de serment de M. Isidore Boucher, 
demeurant àu Mauzl. commune de Presly, en 
Mme Jeanne Dejoùîx, veuve de M.*Louis Riche- 

I feu, propriétaire au Reuilly, même commune.
— Il condamne ensuite par défaut, Emiie De- 

I pardieu, 18 ans, sans profession, à Aubigny-sur- 
। Nère à 100 francs d’amende pour violences et 
i voies de fait exercées le 16 juin dernier sur la 
personne de M. Louis Coudras, 24 ans, journa- 

i lier aux Bourdins, commune ne mainte Montaine 
; le prévenu ne s’étant pas présenté à l’audience.
I Etat civil ;
i Naissances. — Pierrette Chevreau ; — Monique 
Frétât.

Mariage, — Georges Maillard et Blanche Le 
Roy.

Décès. — Lucienne Poubeau, 13 ans.
SANCOINS

FETE NATIONALE
Programme. — Vendredi 13 juillet. — A 17

Je n’ai pas la prétention déplacée, M. le Mi­
nistre. de faire une fois de plus devant vous, la 
longue énumération de nos revendications agri­
coles : vous connaissez comme nous, admira­
blement, nos angoisses, nos désirs et nos es­
poirs ; mais puisque vous êtes venu prendre 
le contact avec une des plus vieilles races ter­
riennes de ce pays, peut-être ne vous sera-t-il 
pas indifférent ' de connaître en gros ses as­
pirations de pénétrer quelque peu sa mentalité.

Les agriculteurs auvergnats, Solidaires de 
Fédérations voisines, luttent tant bien que mal, 
contre les conditions économiques défavorables, 
nées de la guerre et contre l’aveugle nature 
qui va peut-être celte aimée niême reculer pour 
nous, cette victoire du blé, si bien préparée et 
que nous attendns tous avec joie.

Ils luttent péniblement contre .l’opinion ur- 
— . . . haine, qui ne comprend pas parce qu’elle ne

heures : distribution de vin aux indigents ; à . sait pas et contre l'hostilité de la grande pres- 
20 li. 30 : salves d’artillerie ; à 21 heures : retrai- se parisienne, qui tonne ou plutôt déforme cet­
te aux flambeaux par l’Union musicale ; illunii- ■ ' '
nation lie la mairie.

Samedi 14 juillet. — A 5 heures : salves d’ar­
tillerie ; à 9 heures : départ du cortège ; exécu- 

chants patriotiques

CHATILEON-LE-ROI
Election. — Le conseil s’est réuni dimanche 

pour l'élection de la municipalité.
Sur 10 votants, M. Joseph Bizouarne, maire 

sortant a été réélu par 6 voix contre 1 à MM. 
A. Bruneau, A. Beauvallet et Raymond Pige.

M. Albert Beauvalet a été élu adjoint par 3 
voix contre 1 à MM. A. Dupuis, et E. Bruneau.

CHANGEMENT
Election. — Il a été procédé dimanche, à l'é­

lection de la municipalité. >
Sur 10 votants, M. Armand Gillet, a été élu. 

maire par 7 voix contre 2 à M. Paul Pilard et 1 ' 
à M. Louis Bassin.

M. Gaston Avril, a été élu adjoint par 8 voix î 
contre 2 à M. Paul Pilard.

GONDREVILLE-LA-F ANCHE
Election dy maire. — M. André Pallain, vient ( 

d’être élu maire, en remplacement de son ; 
père. * 7

MONTARGIS

SAINT-REMY-EN-ROLLAT
Vol. — Des malfaiteurs inconnus se sont in-. 

tr„d'-_;i‘.:h:z M.v.;
au hameau des Carrs. commune de SainlRémy-| 
en-Rollat, et lui ont dérobé une somme de 130 
francs.

te opinion.
Et cependant, ils ne demandent que leur place 

au soleil, ces agriculteurs, ils comprennent plei­
nement l’inter dépendance étroite qui lie l’in­
dustrie, le Commerce et l’Agriculture.

I Qu’on y prenne garde. M. le Ministre, si on 
neVomprend pus dans certains milieux, que les 

. produits agricoles surabondants, c’est la vie à 
; lion marche, que c'est comme conséquence de
de revient des matières fabriquées et c’est en-

Vol. — Des malfaiteurs inconnus se sont in- VIERZON
troàuits'chez Mme \ euve Forestier, demeurant j LE corps ELECTORAL SERAIT CONVOQUE

LE 29 JUILLET
Au mois de mai 1922, lors du renouvellement 

des conseils d’arrondissement, Vierzon avait élu 
George Valet, marin de la mer Noire.

L’élection ayant été cassée, nous croyons sa­
voir que les électeurs du canton de Vierzon se­
ront appelés à réélire un représentant au con­
seil d’arrondissement le 29 juillet.

lioration de notre change. Si on ne saisit pas 
l'importance de la pérennité de cette classe de 

! petits propriétaires ruraux qui assure à notre
nion musicale. Après le feu d’artifice, bal dans ' l'a;'s ’cet u.r°nnin-
la halle Entrée - messieurs 1 fr * dames 0 fr 50 rare parmi les nations, il peut en résulter pouila liane, untree . messieurs i ir. , eames u ir. w. {a Fr^nce, je le crains, des dommages irrépa­

rables.

CHANTELLE
Contrainte par corns. — Pierre Cognet, 56 ans, 

journalier à Chantelle, qui a 60 jour.? de con­
trainte par erps à purger pour délit de chasse, 
a été écroué à la prison de Gannat.

LE PIN
Vol. — M. Claude Cuissinat, 62 ans, domesti­

que au domaine des Tardys, commune du Pin, a 
porté plainte au sujet du vol d’une somme d’en­
viron 250 francs et de cinq bons de 1.000 francs 
de la défense nationale. Vol commis dans une 
commode placée dans la chambre qu’il occupe.

des ns. le fameux Chicuelo qui. comme Alcala- 
rena, ayant eu un toro rentré en toril, donna le 
dimanche suivant la plus belle course de sa car­
rière de torero.

Le spectacle sera complété par une course nu 
simulacre de mort par le matador de réserve 
Martinez Roye et le traditionnel emboulé pour 
amateurs.

C’est donc une corrida de six toros qui aura 
lieu dimanche aux Arènes de la rue Paul-Bert, 
où la location est, dores et déjà ouverte et les 
toros visibles au corral.

ACCIDENT D’AUTOMOBILE
Mercredi, le camion automobile de M. Limou­

sin, marchand de liqueurs à Vierzon-Bourgneuf, 
a heurté sur la route du.Brion à Vierzon-For- 
ges, la voiture de M. Parent, fermier au Grand- 
Orme.

Celui-ci a été projeté en dehors de sa voiture 
sur la chaussée ne la route où il a été relevé par 
des personnes présentes et transporté à son do­
micile.

Il se plaint de douleurs internes.

Arrestation, — La gendarmerie a mis en état 
d’arrestation le nommé Laurie, interdit de sé­
jour.

CHEMIN DE FER ECONOMIQUE

CORRIDA AUX ARENES
Dimanche 8 juillet, deuxième corrida au 

néfice du monument à élever aux enfants de 
chy, morts pour la France.

Quatre toros du réputé ganaderio J. Durand, 
congénères de ceux de mercredi, seront com. 
battus et mis à mort par les matadors Paco Her­
nandez ci Alcalarena qui veut prendre une écla­
tante revanche,

Alcalarena • déclaré qu’il veut couper les 
deux oreilles ai? deux toros qui lui seront dé- 
'°US'taS s’est tiji: iwdtitt f Madrtf l’as

bé- PENDANT LA NUIT. L'EAU SERA COUPÉE
Par suite de ta consommation journalière ac­

tuelle en eau potable, consommation qui dé­
passe toutes prévisions, puisqu’elle atteint ac­
tuellement 25.000 mètres cubes, la distribution 
d'eau sera interrompue jusqu’à nouvel ordre, 
pendant la nuit, de 1 h. à 4 h. 30.

L’interruption commencera dans la nuit du 
vendredi 6 juillet, au samedi 7 juillet.

Toutes précautions sont prises pour qu'en cas 
d'incendie, le service de distribution soit réta­
bli immédiatement.

Train spécial. — Mise en marche d’un train 
spécial entre Sancoins et Grossouvre, aller et re­
tour. le dimanche 8 juillet 1923, sur la demande 
du Maire de Grossouvre, à l'occasion de la fête 
patronale.

Spécial C. — Sancoins, départ, 20 h. 15 ; Gros- 
souvre. arrivée, 20 h. 27.

Spécial D. — Grossouvre, départ minuit 50 ; 
Sancoins ,arrivée, 1 h. 01.
%^AA/VXA^^WVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVtVVVVVVVVVVVWVlA
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PASSAGE DE M. STRAUSS
Clermont, 6 juillet (de notre correspondant 

particulier, par téléphone). — M. Strauss, mi­
nistre de l’hygiène et de la prévoyance sociale 
est arrivé ce matin à Clermont par l’express 1e 
7 heures. A sa descente du train il a été reçu 
par la municipalité ayant à sa tête M. le doc­
teur Marcombes. maire et le préfet.

Après une courte visite à la Foire-exposition 
le ministre repartit à 8 heures pour Royal où 
il a visité la station thermale. Il a été ensuite 
accompagné ù la gare par la municipalité.

M. Strauss se rend en effet, au Mont-Dore, puis 
de là à la Bourboule. Après avoir visité nos 
stations thermales le ministre, regagnera Cler­
mont pour assister aux fêtes du tricentenaire de 
Pascal.

LES FETES DE LA FOIRE-EXPOSITION
La grande manifestation d’escrime organisée 

aujourd’hui par le Comité des fêtes do la Foire- 
Exposition a obtenu un très beau succès. De 
nombreux tireurs qui prirent part au cham­
pionnat. de France il y a quelque temps ont par­
ticipé aux éliminatoires. On a particulièrement 
admiré le style do MM. Foisset, Lefaure, Drey­
fus et Ducourant.

Une fête nautique qui s’est déroulée dans lé- 
décor magnifique du jardin Lecoq a terminé la 
soirée. Mlle Doucet du théâtre des Variétés 
prêtait son concours à celte dernière fête et fut 
longuement applaudie. A signaler également la 
représentation de l’Ariésienne donnée en plein 
air par les artiste de la Comédie Française.

Demain samedi, concours fédéral de musique 
et répétition du couronnement de la muse, sous 
la direction de M. Charpentier. L’harmonie mu­
nicipale de Clermont-Ferrand, l'harmonie des 
Usines Bergougnan l’harmonie municipale de 
Vichy et l’Union Philharmonique de Thiers A ef­
fectif complet donneront l’œuvre de Charpentier.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Au début de l’audience, le tribunal reçoit le» 

prestatiôns de serment de M. Abel Babay, gar- : 
de de la Société de pêche la « Lorrissoise » et de 
M. Jules-Louis Gié, chef de canton de la Com­
pagnie P.-L.-M. à Amilly.

— Au nommé Joseph Souneau, 23 ans, sana 
profession ni domicile fixe connus arrêté à Cour- 
tenay pour défaut de carnet, le tribunal octrois 
un mois de prison.

— Le même Souneau revient à la barre en 
compagnie de Gaston Pêchery, 23 ans, charre­
tier a Courtenay. Tous deux sont poursuivis ' 
pour avoir au soir du 24 juin, porté des coups 
à trois jeunes gens du pays. Maurice Roy, 
Paul Roy et Adrien Renaud.’ Ils affirment A 
la barre n’avoir porté aucun coup. Souneau est 
condamné h deux mois de prison et Pêchery a 
une mois de prison.

— Au journalier Arthur Camus. 45 ans, origi­
naire de Moullins-Engilberf, le tribunal iniiiga 
8 jours de prison pour défaut de carnet et 5 ir. 
d’amende pour contravention et ivresse.

— Le tribunal ordonne le huis-clos pour un» 
affaire d’outrages aux mœurs dont le triste 
héros est Eugène Cironi, âgé de 35 ans, origi­
naire de l’Orne. Les faits se sont passés à l’en­
trée de la forêt. Cironi est condamné à 4 moi» 
de prison.

— Le journalier Xavier Perrin, 36 ans, de­
meurant à Châteaurenard, avait trouvé ou volé ■ 
le furet de M. Balleret, marchand de bestiaux. 
Ce furet, il l’a vendu à un garde particulier 
M. Prosper Blanchet. Ce simple fait donne aux 
débats une tournure particulière et M. le pro­
cureur s’étonne qu’un garde assermenté ait pu 
se rendre acquéreur d’un bien qu’il savait, ne 
pas appartenir au vendeur. Ça n’empêche point 
Perrin de s’entendre condamner à 15 jours de 
prison avec sursis et 16 irancs d’amende.

— Mme Moreau, née Albertine Lioret, ména­
gère au Sabot, commune ne Courtenay, a bous­
culé un peu fort, le vendredi 1’ juin Mme Wes- 
nosker, ménagère aux Serments, commune de 
Saint-Loup-d’Ordon (Yonne). Cette vivacité lui 
fait encourir une peine de 15 jours de prison 
avec sursis et 15 fr. d'amende.

— Les lapins du voisin dévastant les récoltes 
de son père, le jeune Louis Biscarat, 18 ans, 
cultivateur à la Savionnière, commune de Char­
me, s’est armé d’un fusil et le 8 juin dernier 
il a tué l’un des rongeurs. Un garde de M. 
Garnier au service de M. Ducatte, certifie nue le 
lapin a été tiré sur la propriété de son maître. 
Le jeune homme affirme le contraire ; son plus 
grand malheur est de s’être pas muni d’un 
permis de chasse. Le tribunal le condamne à 
50 francs d’amende avec sursis, au coût du 
permis de chasse général et ordonne la confis­
cation du fusil sauf versement d’une somme 
de 50 francs, représentative de sa valeur.

— M. Alexandre Bailly, 55 ans, domestique de 
ferme à Contrat. a quelque peu bousculé le Jeu- . 
ne berger Langlois Pierre. 17 ans, qui s’étai» 
montré impertinent h son egard. Affaire peu 
grava que le tribunal solutionne par une con­
damnation à 15 francs d’amende.

— Moukhamedoff et Galonstiane. sujets suis- ' 
ses, demeurant è Montargis ont échangé des l 
coups. A chacun 15 jours de prison. 1

Abus de confiance. — Arthur Strazdin, 26 j 
ans, sujet letton, servait d’interprète aux éta- I 
blissements Hutcïiinson. entre la direction et ta ’ 
personnel russe. C’était lui qui demandait de» 
accomiptes pour ses camarades. Congédié pou» I 
faute de service. il se fît régler son compte et ; 
quitta aussitôt Montargis. !

Après son départ, à la paie de quinzaine, ont i 
s’est aperçu qu'il a-yait majoré les acomptes de*, t 
mandés, détournant ainsi une somme d’enviroiï 
600 francs au préjudice de ses compatriotes. Ont ■ 
recherche l'indélicat interprète. -,
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LE PASSAGE DE M. MILLERAND
Les autorités, délégations et corps constitués 

qui sont convoqués à la réception du président 
ce la République le 7 juillet, devront se diriger 
è droite du buffet, entrer dans la cour de la 
grande vitesse et franchir la grille qui donne 
accès de cette cour aux quais.

Un contrôle y sera organisé qui leur donnera 
toutes indications utiles et des commissaires sta­
tionneront sur le 3' quai pour indiquer les em­
placements qu’ils doivent occuper.

Il est instamment recommandé à toutes les 
autorités et délégations convoquées de se trou­
ver à 11 h. 3/4 à la gare.

Tout retard étant de nature à provoquer des 
troubles et des confusions dans l’ordre de la cé­
rémonie ,en raison de l’exiguité de la gare et 
par conséquent des emplacements réservés sur 
la 3’ quai.

DEPART DE M. ESTORGES
Nous. apprenons que M. Estorges, qui vient 

d’être nommé substitut à Colmar, va bientôt 
rejoindre son nouveau poste.

Qu’il nous permette, en lui adressant nos fé­
licitations. de lui dire que c’est avec un bien 
sincère regret que nous le voyons partir.

Pendant son trop court passage au parquet 
de Nevers, il sut d’abord se faire apprécier de 
tous ceux qui l’approchaient, ce qui est bien, et 
s’en faire aimer, ce qui est mieux encore.

Le devoir de notre profession, qui nous valut 
fréquemment d’être en rapport avec lui, se 
transformait en un véritable plaisir,_ tant 
étaient grandes son affabilité, sa courtoisie et 
ja simplicité.

Dans le pays d’Alsace où l’appelle un avan­
cement justement mérité, il sera un bon arti­
san de la renommée française, en apportant 
aux populations reconquises, qui en furent si 
longtemps privées, les qualités maîtresses de 
notre race et qu’il possède au plus haut degré, 
l’amabilité, la droiture et la bienveillance.

' qualités maîtresses de 
ède au plus haut degré,

SYNDICAT D’INITIATIVE
L’excursion collective à Autun, organisée le 

Ie juillet par le Syndicat d’initiative, avait réuni 
un nombre important de sociétaires désireux de 
rendre visite a celte curieuse cité.

Reçus dès leur arrivée par le dévoué .M. Bros- 
sard, qui se chargea de les piloter une grande 
partie de la journée, les excursionnistes se ren­
dirent tout d’abord au temple de Janus puis 
aux portes d’ArrouX et Saint-André. Le théâtre 
romain, situé près la promenade des Marbres, 
retint leur attention, par le paysage merveil­
leux qui sert de cadre et d’horizon à ces ruines 
si intéressantes.

Le Syndicat d’initiative d’Autun avait tenu a 
déléguer un de ses vice-présidents, M. Menand, 
pour souhaiter la bienvenue aux amis Hivernais, 
ce dont ceux-ci se montrèrent touchés.

Après le déjeuner, après la visite de la cathé­
drale. les excursionnistes, au gré de leurs pré­
férences, se dirigèrent les uns vers le Musee 
d’histoire naturelle, les autres vers le Musée de 
la Société Eduenne, dont M. Gardant, membre 
du Comité de cette Société, avec son amabilité 
coutumière, leur fit les honneurs.

Malgré la forte chaleur, une visite à la 
Pierre-de-Couhard et à la cascade de Brisecou, 
comprise au programme, n’effraya point quel­
ques intrépides qui furent dédommagés de leurs 
peines par la beauté du site environnant.

Après le repas du soir — le « repas du tou­
riste » qui est de tradition dans toutes les 
sorties du Syndicat — les sociétaires reprirent le 
train pour Nevers, enchantés de leur journée et 
de tout ce qu’ils avaient vu.

x
Plusieurs membres du Syndicat, qui n’ont pu 

prendre part à l’excursion de Vezelay, ont de­
mandé au Comité d’essayer d’en organiser une 
nouvelle à l’occasion des grandes fêtes religieu­
ses qui vont avoir lieu le 22 juillet, sous la pré­
sidence du cardinal Dubois.

Si le nombre des adhérents est suffisant — 
douze au moins — le Comité veut bien s’en oc­
cuper. Pour cela s’inscrire avant le 12 juillet.

CHARMY. — On cotait : poulets, de 20 
35 fr.; canards, de 18 à 25 fr.; chevreaux, de 
à 50 fr.; lapins, de 10 à 15 fr.; beurre, 7 fr.; 
œufs, 3 fr, 50.

LES AIX-D’ANGILLON. — On cotait : Fro­
ment, 95 à 96 fr. le quintal ; avoine, 64 à 65 fr. 
le quintal ; veaux, 2 à 2.80 la livre -, -oulets, 25 
à 42 fr. la paire ; lapins, 12 à 20 fr. la pièce ;

’ “ !.. ) œufs, 3.50 à 4 fr.
beurre, 7 à 9 fr. le kilo ; froma- 
chèvre, u.50 à 0.60 pièce ; païn,

à 
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SERVICE DES EAUX
samedi 7 juillet courant le ser-A partir dtr. samedi 7 juillet courant le se 

Vice de distriBùtion d’eau sera interrompu :
Le jour : de 14 à 17 heures;
La nuit : de 20 heures à 6 heures du matin.

Procès-verbaux. — Des procès-verbaux < ut été 
dressés contre Marthe Clairet, 21 ans et Rose- 
Marie Sourestin, pour infraction à la police des 
jnœurs.

Trouvailles. — Réclamer à Mlle Trameçon, 8, 
rue du Docteur Roche, un chapelet : Mille .oarie 
Blin. 10, rue du 14-Juillet, un cerceau d’enfant; 
au bureau de police, une pochette contenant 
une petite somme, un gant pour homme.

Entre voisines. —- Jeudi, vens midi, Mlle Yvon­
ne Leboulcux, 16, rue île la Boulerie, préparait 
«on déjeuner. C’était son droit...

Ce qui ne l’était pas, c’est le fait d’avoir pla­
cé son fourneau, non loin de la porte de sa voi 
«ine, Mlle Fernande Fauchet.

Cependant, ceci n’aurait tiré à aucune con­
séquence, si par malheur, une casserole n’était 
venue choir sur le pas de la porte de la voisi­
ne.

Discussion, dispute, gros mots et finalement, 
le contenu d’un seau lancé d’une main sûre 
vint rafraîchir Mlle Fernande Fauchet.

Cette douche bienfaisante, mats inattendue dé­
plut fort à cette dernière qui porta plainte au­
près du commissaire de police.

Mouvement de la population. — Mois de juin. 
Naissances 45 ; mariages 28 : décès, 47.

Les principales causes de décès sont dues a la 
sénilité et à la tuberculose.

Il a été opéré durant ce mois 17 désinfections 
par le service public municipal.

6 permis de construire ont été délivrés.
Le Réveil du Centre, journal hebdomadaire 

régional, paraîtra aujourd’hui 7 juillet.
Ses bureaux sont situés 4, rue des Marmou­

sets, à Nevers.
Etat civil :
Naissance. — Albert Thibaudin, rue des Chau- 

velles, 51.
Décès — Auguste Brouet, 64 ans, place Cha- 

jnéane, 19 ; —- Michel Desfleurs, 78 ans, rue de 
Paris, 1.

Publications de mariages. — Gaston Dupuis, a 
Orléans, et Marthe Brun, rue du Commerce, 34; 
— Henri Milot, rue du 14-Juillet ,10, et Juliette 
Néant, rue du 14-Juillet, 29.
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La maroquinerie B6IZ0T est parfaite à tous 
les prix. Mesdames n’hésitez pas à vous rendre 
compte do l’assortiment complet de cette mai­
son toujours imilée, jamais égalée. Vous y trou­
verez avec le meilleur accueil, les derniers prix 
de la saison. Voir les étalages, 14, place Guy- 
Coquille, Nevers.
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GARBOSSüRIR ENFANTINE
C’est toujours à la Maison BOUCAT, 7, 

rue de Nièvre, que vous trouverez le plus grand 
choix de voitures, charrettes et chaises pour en- 
iants. Toutes réparations exécutées à la Maison 
qui est spécialisée dans l’article depuis 25 fns.

C’est toujours à la Maison MAINGUET, 
place Guy-Coquille, que vous trouverez le mobi­
lier le plus soigné, du plus modeste au plus 
riche. Nos articles sont garantis. Mobilier, d’art, 
étude de tous travaux, tapisserie, éhénisterie, 
livraison à domicile par le patron lui-même 
dans un rayon de 50 kilomètres.
|^VVWVVVWVVWVVVVVVVVV/VV\/VVVVVl'Vv'VVV\/VVVVVVV/VVVVV/VV

Avis à IF1 les Chasseurs

eLAMECY
Vol. _ m. Goupillon, chef de gare, à Clamecy, 

a porté plainte contre inconnu pour vol de fre­
inages dans un wagon. Une enquête est < uver- 
te On sait qus le vol ne fut pas commis en gare 
de Clamecy et que déjà au passage à Nevers, la 
caisse contenant les fromages était fracturée.

COSNE
Etat-civil :
Naissances. — Jean Barbot ; — Suzanne La- 

fond ; — Yvonne Vidal.
Publication de mariage. — Georges Guiblin, 

et Renée Bonneau, à Saint-Amand (Nièvre).
Décès. — Lucien Bourgeois, 55 ans ; — Dési­

rée Thenazy, 53 ans ; — Marguerite Cordebois, 
68 ans.

ENTRAINS
Etat-civil 1
Naissances. —• Raymond Pourcher ; — Désiré 

Vray ; — Gilberte Detnble.
Mariage. — Clément Dapoigny et- Maria 

Vessereau.
Décès. — Rosalie Thomas, veuve Vincent, 80 

ans ; — Victoria Paumier, femme Bardot, 79 
ans ; — Marie Blot, veuve Martin, 86 ans ; — 
Jean Gasnier, 80 ans.

FOURCHAMBAULT
Trouvaille. — M. Lelièvre, rue Saint-Louis, à 

Fourchambault. a trouvé à Monpertuis un chien 
de chasse griffon nivernais ; il est muni d’un 
collier sans plaque. Prière de le lui réclamer.

GUERIGNY
Congé. — Par décision en date du 4 juillet 

une prolongation de congé sans solde et hors ca­
dre a été accordée à M. Jean Legare, agent 

t technique de 3» classe des constructions navales
de l'établissement de Guérigny.

MOULINS-ENGILBERT
Succès scolaires. — Les quatre élèves de l’éco­

le Saint-Joseph dont les noms suivent viennent 
de subir avec succès l’examen du certificat d’é­
tudes : Charles Luneau, avec mention bien ; 
Vilbois André, mention bien ; Auguste B'uteau, 
mention assez-bien ; Roger Aurousseau.

SAINT-PIERRE-LE-MOUTÏER
Mérite agricole. — Louis Fassier, mutilé de 

guerre à 80 %, demeurant à Marcigny, com­
mune de Sl-Pierre-le-Moutier, et François Val­
let, mutilé de guerre à 50 %, demeurant à Azy- 
le-Vif, tous deùx cultivateurs exploitant, mem­
bres de l’Association des anciens combattants 
de la Section de Saint-Pierre-le-Moutier, ont été 
promus au grade de chevaliers du Mérite agri­
cole.

Fête nationale. — Vendredi 13 juillet, à 
20 h. 30 : sonnerie des cloches, salves d’artille­
rie ; 21 heures : retraite aux flambeaux dans 
les rues de la ville avec le concours de la So­
ciété musicale.

Samedi 14 juillet : à six heures du matin : 
sonnerie des cloches, salves d’artillerie ; à 
9 heures : distribution de secours aux indigents 
à l’hôtel de ville ; distribution de bons aux en­
fants de la commune.

À 16 heures, dans la cour de l’école des gar­
çons : fête scolaire avec le concours de la So­
ciété musicale et de la Société de Gymnastique ; 
à 7 heures du soir, sous la halle, grand banquet 
démocratique ; à 22 heures : place Jeanne- 
d’Arc, grand feu d’artifice. — Illumination et 
pavoisement des places et rues de la ville.

Les habitants sont priés de pavoiser et d’illu­
miner. Les emplacements pour les forains sont 
gratuits. La Municipalité se réserve le choix et 
la distribution des places.
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canards, 20 à 22 fr. la paire 
la douzaine ; ’ 
ges : vache, 
1.14 le Ko.

LOUHANS. _ _ ...
foire et le marché ; transactions rapides.

Légère hausse sur les vaches' grasses et la vo­
laille. Baisse sur les veaux de boucherie.

Bœufs gras, 170 à 180 fr. les 50 kilos ; vaches 
grasses, 155 à 170 fr.; porcs gras, 280 à 285 fr.; 
veaux de boucherie. 180 à 210 fr.; moutons. 225 
à zââ fr.

Bœufs de trait, 2.800 à 3.900 fr. la paire ; 
taureaux, 800 à 1.200 fr. pièce ; vaches laitières, 
1.000 à 1.600 fr. pièce ; génisses, 950 à 1.- » fr. 
pièce ; vaches au veau, 1.000 à 1.700 fr.; truies 
pleines, 1.080 à 1.400 fr.; nourrains, 300 à 380 fr.; 
cochons de lait, 220 à 290 fr.; truies grasses, 245 
à 255 fr. les 50 kilos.

Poulets vivants gros, 22 à 27 fr. pièce ; moyens 
17 à 21 fr.; petits, 12 à 16 fr.; canards, 9 à 13 fr, 
pièce ; pigeons, 8 à 9 fr. la paire ; beurre, o.50 
à 3.75 la livre : œufs. 3.70 à 3.75 la douzaine.

Marché des tégumes en gros : poireaux. 1.50 
la douzaine de paquets ; carottes, 4 fr.; choux, 
40 fr. les 100 kilos ; choux-fleurs, 20 fr. la dou­
zaine ; oignons, 1.75 la douzaine de paquets ; 
aulx, 8 fr. le cent /haricots verts, 3.50 le kilo ; 
pois a égrener. 150 fr. les 100 kilos : pommes de 
terre, 50 à 60 fr. les 100 kilos.

MOULINS. — Cours de Bercy, on comptait: 
120 paires de bœüfs, vendus de 1.75 à 1.85 la 
livre ; bœufs de trait, de 3.000 à 6.000 fr. la 
paire ; 140 vaches grasses, de 2.60 à 3 fr. le ki­
lo ; 36 vaches de trait, 1.20 à 1.30 la livre ; 
365 génisses, et châtrons, 1.60 à 1.90 la livre.

80 chevaux, de 1.500 à 4.000 fr.: 15 ânes, de 
500 à 1.800 fr.; 40 moutons, 2.50 à 3 fr. Ca livre; 
200 vaches suitées, 1.700 à 3.000 fr.

Place aux foires, on comptait : 150 porcs 
gras, de 6.20 à 6.40 le kilo ; 300 nourrains. de 
7.50 à 8.50 le kilo ; 260 veaux, de 3.80 à 4.30 le 
kilo ; 15 truies, 5 à 5.20 ; 700 petits nourrains, 
9.50 à 10.50 ;

Au marché, on vendait : beurre, 4 à 4.25 le 
kilo ; œufs, 4 à 4.25 la douzaine ; fromages, 
0.90 à 1 fr. pièce ; poulets, 8 à 8.50 le kilo ; 
canards, 4 à 4.50 le kilo ; oies, 4 à 4.50 le 
kilo ; lapins, 4 à 4.50 le kilo.

SAINT-AMAND. — On cotait : poulets, 18 à 
30 fr. la paire ; oies, 30 à 40 fr. la paire ; ca­
nards, 16 à 20 fr. la paire ; lapins, 10 à 15 fr. 
pièce ; œufs, 3.50 à 4 fr. la douzaine ; fromages 
de vache, 0.80 à 1.10 pièce ; fromages de chèvre 
0.60 à 1 fr. pièce ; beurre, 5 à 5.50 le kilo.

Veaux, 4.20 à 4.<a) le kilo.
SAINT-SAUVEUR — On cotait : poueletg, 30 à 

40 fr. là paire ; canards, 2u zu fr. la paire ; 
lapins, 15 à 24 fr, pièce ; beurre, 3.50 la livre ; 
œufs, 3.50 la douzaine ; fromages, 1 à 1.25 la 
pièce.

SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER. — On cotait ; 
viande de boucherie : au demi-kilo ; bœuf, 2.50 
à 5.50 ; veau, 3 à 5.50 ; mouton, 3 à 6 fr.; porc, 
4.50 à 5 fr.; volailles, la paire ; poulets de grain, 
15 à 20 fr.: gros poulets et poules, 20 à 25 fr.; 
canards, 20 à 25 fr.; pigeons, 5 à 6 fr.; lapins 
domestiques, la pièce, 12 à la fr. ; freinages du 
pays, la pièce, 1 fr.; beurre^ le demi-kilo, 4 à 
4.25 ; œufs, ta douzaine, 4 fr.; pommes de terre 
nouvelles, le kilo, 0.80 ; choux pommés, la pièce, 
1 à 1.25 ; artichauts, la pièce, 0.<u à 1 fr.; sala­
de, la pièce, 0.30 ; cerises, la livre, 0.40 ; fraises 
le bol, 0.50 ; haricots secs, le litre. 1.50 à 1.75 ; 
bananes, la pièce, 0.50 ; oranges, la pièce, 0.30 
à 0.60 ; radis, la botte, 0.25 ; carottes, la botte, 
0.30 ; pain, 1.175 le kilo.

TRAMAYES. — On cotait : beurre, 3.75 à 4 fr. 
la livre. : œufs, 3.25 a 3.50 la douzaine ; poulets 
de grain, 9 à 12 fr. pièce ; lapins, 12 à 18 fr. 
pièce ; canards, 10 à 14 ir.; pigeons 5 à 6 fr. 
la paire ; pommes de terre nouvelles, 0.-- à 1 fr. 
le kilo ; chuox-fleurs, 1.50 à 2.50 pièce ; carot­
tes, 0.15 le paquet ; raves. 0.15 ; salades, 0.15 
pièce ; pois, 1.25 à 1.50 la livre • fraises, 0.60 à 
0.75 la livre ;cerises, 1 à 1.25 le kilo ; haricots 
verts, 1.50 la livre ; artochauts, 0.50 à 0.60 pièce.

— Bon approvisionnement sur f»

: fromages, 
50 le kilo ;

pièce ; pi 
0.75 la II-

SOCIETE HIPPIQUE DE CERCY-LA-TOUR

VAR2Y
Arrestation. — La gendarmerie a procédé à 

l’arrestation de Constant Caron, 43 ans, sans 
domicile fixe, pour outrages à la gendarmerie, 
fausse déclaration et fausse identité.

Considérant la prochaine ouverture de la 
chasse, la Maison H. GERARD, ancienne Mai­
son ROYET, 77, rue du Commerce, informe son 
aimable clientèle qu’elle est transférée 40, même 
rue.

Un atelier de réparation y est adjoint avec 
ouvriers armuriers spécialistes brevetés et 
diplômés.

Grand choix d’armes de tous modèles.
Fusils Charlin, Murat-Cizeron, Wilmard, 

Bayard, Forgeron, etc.
Seul dépositaire pour la région du fusil 

DARNE, reconnu par Messieurs les Chasseurs 
comme fusil à canon fixe donnant toute garan­
tie au point de vue sécurité, portée, groupement 
et pénétration.

Spécialité de cartouches chargées rendement 
garanti.

Grand choix de carabine de tir et de chasse 
dernière nouveauté.

Carabine de grande précision La Française., 
Fournitures générales pour la Chasse et le Tir. 
Nous garantissons toutes nos armes ainsi, que 

les réparations. Nous sommes à la disposition 
de Messieurs les Chasseurs pour tout renseigne­
ment qu’ils pourraient nous demander. Tél. 1-53. ift/VVVVAAA/VVAVIXA'VVVVVV'VX/L'VVVWVV'V'VVV'A-'VVWVWXXVX'VWVl
TaiUeur sur Mesures

HOMMES ET DAMES

YONNE
C HE VILLON

ACCIDENT OU SUICIDE 
Charles Barbier, âgé de 61 ans, un peu

Station d’Etalons
Quelques jours après notre appel, les der­

nières actions de 500 fr. nécessaires à la réa­
lisation de notre projet ont été souscrites.

Sans distinction " d’opinions, propriétaires, 
agriculteurs., négociants, ont prouvé leur at­
tachement à notre belle région et leur désir 
d’assurer sa prospérité dans la voie du pro­
grès et da l’union.

Nous remercions donc tous les membres de la 
Société de l’empressement désintéressé avec le­
quel ils nous ont facilité notre mission et som­
mes très heureux de publier la deuxième et 
dernière liste des actionnaires : *

Deuxième liste de souscription
Mme Moutardier ; MM. Renaud, Cloix (Cham- 

plevois), Thévenin, Arnouast, à Cercy-la-Tour; 
M. Michot à Diennes, MM. Bezille, Cottin, à 
Saint-Gratien ; M. Ducrot à Thaix ; M. Char­
iot J.-M. à Fours ;. marquis de Pj-acomtal à 
Châtillon-en-Bazois ; M. Pjégermain Lucien, à 
Tintury; M. Aubergy R. à Champvert ; M. 
Ponsard à La Nocle ; M. Cercy J. à Charrin ; 
MM. Cocher, Cottin, Cl. à Isenay; MM. Bas, Pi- 
chon à Rémilly ; M. Perrin, à Montaron ; 
marquis de Roualle à Limanton.

Tous les actionnaires sont convoqués à une 
première réunion de Ja Société qui aura lieu 
à Cercy le dimanche 8 juillet pour la lecture et 
l’approbation des statuts. .

Elle sera suivie d’une assemblée générale à 
la fin de juillet pour la constitution définitive 
de la Société et la nomination du Conseil d’ad­
ministration.

réa-
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Les indications de Londres étaient peu favo­
rables aujourd'hui encore à une reprise du 
marché, cependant la séance a été empreinte ce 
fermeté, et la Bourse a fait preuve d’une tenue 
satisfaisante:

Si certaines valeurs ont été Irrégulières, c’est 
au manque d’affaires qu’il faut S’en rapporter.

Les changes se sont tendus en fin de séance. 
Les banques quoique un peu faibles s’écartent 
peu des cours de la veille, La Banque de Paris 
à 1.450 contra 1.460, Lyonnais 1.590 contre 1.607, 
Chemins de fer irréguliers, Lyon 1.078 contre 
1.058. Nord 1.330 contre 1.370. le Suez, coupons 
détachés, s’inscrit en clôture à 9.2-20 entre 9.140, 
Compagnie générale de télégraphie sans 111 s’a­
vance a 885 contre 859. Electricité 418 centre 
407, Rio malgré la reprise des changes, est en 
réaction à 2.682 contre 2.702, Boléo à 573 contre 
577, Say 2.993 contre 2.979, Sucreries d’Egypte a 
1.085 contre 1.094. Turcs sans changement, ban­
que ottomane 794 contre 812.

Aux pétroles, la Royâl Dutch fait de nou­
veaux progrès à 23.450 contre 23.250. Mexican 
Eagle maintient son cours de la veille à 97. Sil- 
va-Plana 220 contre 216. Franco-Wyoming 228,a0 
contre 226. Bakou 2.295 contre 2.300.

Aux charbonnages, Lens coupons, détachés, 
reste à son cours précédent 396, Shansl 59 con­
tre 60,75, Albl 632 contra G28, Bruay sans chan­
gement à 2.830, Ekatertne 1.490 contre 1.485, aux 
caoutchoucs Padang, coupons' détachés, clôture 
à 308 contre 310, Malacca' 158 contre 162,50, Fi­
nancières 161 contre 165.

Dans les valeurs diverses, Tubise demeure 
soutenu à 552 contre 549 de même que Hotchkis 
qui clôture à 935 contre 929 Vermynck calme à 
181 et 178 contre 179,50, Automoto 340 contre 310.

Aux mines, de Beers termine à 1.040 contre 
1.043, Goldfields 74,50 contre 76,75, Brakpan 235 
contre 234, Monte-Catini clôture comme la veille 
à 145,50, Uta Coppers 1.007 contre 1.009, Thar- 
sis 293 contre 301.

Gl. DE S.AWT-PUALLB et Cie,
43, rue de lia Chaussée-d’Antin, Parts 

4, rue Tblers. Nevers
----------------------------- ------------------------------

CAFES

h fin d’un Cauchemas
S’ffi est quelqu'un dont on peut dire que l’exis­

tence ne fut longtemps qu’un affreux cauche­
mar, c’est bien Mlle Valentine Cohendet.

Pendant un an, Mile Cohendet fut si faible, 
si malade, qïi’elle désespérait — c’est elle-mêmé 
qui nous le dit — de jamais retrouver la santé. 
Et c’est à une conversation avec une voisine 
qu’elle doit d’avoir pu enfin mettre un terme à 
ses souffrances. Mais- lisez plutôt ce que ...île 
Cohendet — qui habite 57, rue Saiht-Sébastien, 
à Paris — nous a tÿïrit ;

« Depuis un an, j’étais dans un état vraiment 
pftoyaHe. Très ané­
mique le cœur fai­

ble malgré tous les 
médicaments que 
i'on me faisait 

prendre, ma santé 
ne s’améliorait 

pas ; au contraire, 
car tous ces médi­
caments m’avaient 

abîmé l’estomac.
Je désespérais vrai­
ment de jamais 
guérir, lorsque, un 
joïir, une dame ma 
conseilla les Pilu­
les rmk. J’ai com­
mencé le traite­
ment des Piiules 
1 mk nans les pre­
miers jours de jan­
vier. J’ai pris 9a.- 
nord trois pilule»
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M. Charles Barbier, âgé de 61 ans, un peu 
paralytique est sorti de chez lui pendant une ab­
sence de sa bonne et est tombé dans un ruis­
seau de SU centimètres de profondeur où on l’a 
retrouvé noyé.

AUXERRE
Etat-civil
Mariage. — Patrice Serveillo et Louise La­

lande.
Décès. — André Enfer, 3 jours ; — Valentine 

Rasse, 53 ans ; — François Neveux, 51 ans, offi­
cier d’administration.

AVALLON
En correctionnelle. — Le mineur G. R., 16 

ans, est condamné à quatre mois de prison avec 
sursis pour attentat aux mœurs sur une fillette 
de 11 ans.

L’AUTO 
le trans-
de deux

Place Saint-Laurent, NEVERS 
^VUA-VWVVA/WVWVWVVXX^XA/WVVVVVVV-VVVVVWVVVV'VAA/Vl

Où aller demain Dimanche ?
A SAINT-ELOI. — Fête champêtre, 

service Nevers et ses environs assurera 
port des voyageurs.

Départ : Pont de Mouësse à partir
heures. Prix : 1 fr. 50. Arrêt chez A. .ALBERT 
où il y aura rafraîchissements et casse-croûte. iX'VVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVVVUVVV'VVVVUV'vVVVVVVlA/VVX'‘i.A.l

POUGUES-LES-EAUX.
CAFE DU CENTRE, place Saint-Léger, vin 

blanc de Pouilly, consomations de choix, 
VVVVVVVXXVVVVVX^AA-vAXVXXT-X'VvV\XiX'VT-%-WVVVVVV'VWVVVVVt

CM OE POWHES-M
Dimanche 8 Juillet 1923 

Matinée de Gala ‘
De 16 h. 30 à 18 h. 30
Concert Symphonique

Lundi 9 Juillet : LA FOLLE NUIT 
avec Blanche Daniel.

ALLIGNY-EN MORVAND
État civil : „ ,, ,,
Naissances. — Camille Cottin ; — Henri Laure; 

<— René Bernard ; — André Boucher ; — René 
Boire. „ „

q,!c^s — GF.bert Lenv ; — François Desmanè­
ges ; — Marie-Louise Compte ; — Jean Girard ; 
1— Jeanne Boisseau.

Maria.gc. — Maurice Primard, et Marie Le 
Cognée.

SENS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Le tribunal a prononcé les condamnations sui­
vantes :

16 francs d’amende, à Mlle Marie Etienne, 
marchande de vins à Saint-Clément, pour non 
déclaration du transfèrement de son débit.

— 25 francs d’amende à Octave Dastry pour 
avoir pénétré sans autoriation dans un wagon 
où il a dormi.

— 8 jours de prison à Charles Perrler, mar­
chand de chiffons, â Chaumont, pour vol.

— 48 heures de prison à Agénor Laville, de 
Pont-sur-Yonne, pour délit de chasse.

— 50 francs d’amende à Emile Lobeau, voi­
turier à Villeblevin, pour outrages aux gendar­
mes.

— Le tribunal rend son jugement dans l’af­
faire d’un jeune boucher, R. D., âgé de 15 ans, 
qui, monté sur un cheval qu’il n’a pu maîtriser, 
a renversé et tué M. François Sarat, livreur aux 
établissements Debray à Sens. Le père du jeune 
homme, civilement responsable, est condamné 
à verser à la veuve une pension viagère com­
plémentaire de 1.800 francs et A chacun des en­
fants une rente de 305 francs jusqu’à leur ma­
jorité et de plus, sur la demande de la Compa­
gnie d’assurances 1’ « Urbaine », il devra payer 
aux lieu et place de cette compagnie la rente 
attribuée à la veuve et aux enfants par la loi 
sur les accidents du travail, de plus, enfin, les 
frais de médecin, de pharmacien et les frais fu­
néraires.
X*\M'IAAAVVW»'VVVA/WVVVVWVVVVVVVVVVVVAA/WVVVVVVVWVB

PARIS-CENTRE est en venu :
J>SF A Villefrancbe-d’AHier, chez M. MICON- 

NET.
ja®" A Monestier, chez M. PINOT. Hôtel du 

Commerce. _
A Vallon en Sully, chez M. HETTZ

Un concours de juments poulinières aura lieu 
Montluçon le mercredi 8 août, avenue Wilson 
9 heures.
Le concours comprend 14 arrondissements de 

Montluçon, les cantons de Gannat, d’Escurolles, 
d’Ebréuil.

Il sera distribué 5200 francs de primes.
En outre, une somme de 1800 francs (fonds 

de l’Etat) sera mise à la disposition du jury 
pour être distribuée, s’il y a lieu, dans les deux 
concours (avec celui de Moulins' qui a lieu le 6 
août) et suivant l’ordre de classement, -aux pou. 
linières de 4 et 5 ans, primées ou mentionnées 
comme pouliches de 2 ou 3 ans, dans les con? 
cours organisés par l’administration des haras 
dans le département.

Une autre somme de 1800 francs provenant 
également des fonds de l’Etat, sera distribuée 
dans les deux concours en primes supplémen­
taires de majoration aux juments suitées d’un 
produit issu d’un étalon de pur sang.

HALLES CENTRALES DE PARiS

à 
à

Paris, le ‘J juillet
VIANDES,. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1° qualité 7.40 ; 

aloyau 12 ; paleron 3.80.
Mouton. — Entier, Ie qualité 8.50 ; épaule, 

10.50 ; poitrine 2.80.
Veau. — Entier ou demi, 1° qualitt 10.40.
Porc. — Demi-porc, 1° qualité 8.40.
VOLAILLE. — Canards te lertne. la pièce, 

S à 12 ; oies, le kilo 7 à 8 ; poulets Chartres 
11 50 à 14 ; poules toutes provenances 8.10 à 
10 fr.

BEURRE. — Le kilo . Charente. Poitou, 8 ?i 
12 ; Touraine 8 à 10.50 ; Marchands 5.50 à 9.20.

POISSONS. — Le kilo : Carpes 1.50 à 5 ; 
! tanches 3 à 4.50.

U1UFS.— Le mille : Rrio Hemice. 340 à 
460 ; Bourbonnais, Nivernais 330 à 440 ; Tourai­
ne 360 ii 480.

LEGUMI-.S. — Pommes de terre Algérie, les 
100 kilos 35 à 50 fr.

FROMAGE. — Gruyère 9 fr.
------------------------------------------

CUIRS-PEAUX
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BORDEAUX. — Okoumé en rondins 315 à 345 
francs; billes équarries 370 à 430 fr.; Acajou du 
Gabon en rondins 345 à 400 fr.; billes équarries, 
460 à 515 fr. les mille kilos caf Bordeaux.

MARSEILLE. — Bois de menuiserie. — Suède 
Kotka, 9 pouces large, 650 à 660 fr.; 8 pouces, 
520 à 530 fr.; 7 pouces, 490 à 500 fr. 6 à 5 J 
pouces, 420 à 460 fr.; 5 pouces, 420 à 430 fr.; 4 
et demi-pouces, 390 à 400 fr.; 4 pouces, 370 à 380 
francs; madriers sapin, 7 à 8 ni/m., 5.15 à 5.25 
le mètre courant.

Planches. — 0.10 à 0.20 cm. largeur, épaisseur 
27 m/m., 8.50 à 9 fr; 18 m/m., 7 à 7.40; 1? m/m., 
5.20 à 5.40 le mètre carré.

Parquets. — Nord 0 m. 024, 12.80 à 13* fr.; 
pitchpin O m. 024, de 22.50 à 23 fr. le mètre 
carré.

Poutres. — Sapin débité 340 à 350 fr.; pitchpni 
poutres de 630 à 650 fr. le mètre cube. Planches 
et plateaux premier choix, 810 à 830 fr.

Chêne. — En plateaux de France bois frais, 
550 à 580 fr.; bois secs 680 à 700 fr.

Hêtre. — En plateaux de France, 580 à 600 fr.
LE HAVRE. — Acajou : Santo-Domingo et 

Porto Plata billes 25 à 45 fr.; Haïti, Port-au 
Prince, Jacmel billes 20 à 40 fr.; Tabasco, Mexi­
que et autres billes 45 à 75 fr.; Honduras billes 
45 à 60 fr.; Cuba billes 30 à 75 fr.; Côte d’Afrique 
et Côte d’ivoire, billes 22.50 à 35 fr.; Gabon et 
Congo biUes, 20 à 25 fr.; rond, 17.50 à 20 fr.; 
Okoumé billes 18.75 à 21.25 : rond 13.25 à 17.50; 
cédrat Mexique et autres billes, 2v à 35 fr.; rond 
17.50 à 25 fr.: Courbaril billes 30 à 50 fr.; érable 
60 à 80 fr.; Gaïac Saint-Domingo, bûches 30 à 
50 fr.; autres provenances 20 à 40 fr. ; palissan­
dre Rio, 40 à 125 fr.; Madagascar 13 à 32.50 ; 
Indes 60 à 80 fr.; Rose Bahia bûches 20 à 25 
francs ; Satin Wood billes 75 à 125 fr.; tulipier 
Amérique, 20 à 30 fr. les 50 kilos ; ébène Gabon 
80 à 120 fr.: Macassar 85 à 105 fr.; Madagascar 
50 à 70 fr.; buis d’Amérique 70 à 75 fr. les 100 
kilos.

RENNES. — Résultats de la vente des cuirs et 
peaux : veaux légers 305.50; moyens 331 fr.;' 
lourds 261 fr. Veaux sans tête 380 fr. Vaches lé- i 
gères 193.50; moyennes 178.60; grosses 198.50. i 
Bœufs petits 173.80; myens 203.25 ourds 2<)9 fr.: 
taureaux légers 143.50; moyens 157 fr.; gros Ml i 
francs. Moutons 251 fr.; rasons 120 fr.; agneaux) 
143.30

Bordeaux. — On cote aux 50 kilos entrepôt : 
Rio lavés 230 à 240 fr.; non lavés 170 à 195 fr;, 
Santos non lavés, 190 à 230 fr.; Bahia 200 à 220 
francs; Haïti gragés 280 à 310 fr.; triés 250 à 260 
francs; épierrés 240 à 250 fr.; tels quels 225 U 
230 fr.

Porto Rico choix, 340 à 360 fr; courant, 330 à 
340 fr.; Salvador gragés 285 à 320 fr.; non / " 
gés 270 à 280 fr.; Nicaragua gragés, 280 à 
francs; non gragés 255 à 265 fr.

Savanila gragés M.; non gragés M.; Porto 
bello gragés 285 à 320 fr.; Moka extra 340 à 
francs; courant 330 à 340 fr.; Harrar 315 à 
francs.

Malabar natif 315 à 330 fr.; Mysore natif 
à 330 fr.; Java M.; dito plantation; Robusta 
à 230 fr.; Guadeloupe bonifient- 400 à 410 fr.; 
bitant 390 à 400 fr: Nouvelle-Calédonie, 350 à 
880 fr.; Nouvelles-Hébrides, 300 à 340 fr.

gra- 
300
Ca- 
360 
325
315
210 
ha-

Llsez le dernier numéro d’AT LA S, qui adres­
se à tous les commerçants soucieux d’accroître 
leur chiffre d’affaire, grâce à la punblicïté, ce 
grand levier du commerce moderne. ATLAS 
vous donnera son avis sur la T.S.F. moyen 
de publicité, sur la vente des spécialités pharma­
ceutiques, sur le rôle de la femme comme ache­
teuse, sur la lettre-circulaire ,etc., etc.

Le numéro. 2 fr.; 57, avenue du Faubourg 
Montmartre, Paris.

EIÏES VIAGÈRES
LA NATIONALE-VIE (Entreprise privée assu­

jettie au contrôle de l’Etat) fondée en 1830 offre 
aux rentiers un placement rémunérateur par 
ses tarifs, dont les taux viennent d’être sensi­
blement augmentés en même temps qu’une sé­
curité absolue, par les garanties que présente sa 
situation financière, résultat d’une gestion éco­
nome et prudente, poursuivie pendant près d’un 
sièclo

Demander tarifs et renseignements gratuits 
au Siège Social, 2, rue Pillet-Will, à Paris, ou 
chez les Agents Généraux en province et no­
tamment à :

M. PREVOST, 19, rue La-Fayette ;
M. DUFRESNE, correspondant, 21, rue Char­
les-Roy, à Nevers ;

M. GU1LLERAULT, à Cosne.
M. LEHAUSSOIS, route d’Armes, à Clamecy.

AVIS ORWIRES
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
Enterrement de

Monsieur Henri DEBÎNARD 
Conseiller Municipal 

Administrateur de la Caisse d’Epargne 
décédé en son domicile, à Decize, le mercredi 4 
juillet, à l’âge de 60 ans, muni des Sacrements 
de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le samedi 7 juillet 
à 10 h.30 (heure légale), en l’église Saint-Aré 
de Decize.

Réunion à la maison mortuaire à 10 heures.
De la part de : .Mme Henri Demnard, sa veu­

ve ; MM. Charles, Joseph et Louis Demnard, ses 
enfant ; M. et Mme Achille Demnard, ses frère 
et belle-sœur, de leurs enfants et de toute la 
famille.

Il ne sera pas envoyé de lettre de faire-part, 
le présent avis en tiendra

et

lieu.

aux Convoi, ServiceVous êtes prié d’assister 
et Enterrement de

Monsieur Louis 
décédé en son domicile, à . 
mune de Saint-Jean-aux-Amognes, le 6 Juillet 
1923, dans sa 268 année, muni des Sacrements 
de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le Dimanche 8 cou­
rant, à 13 heures, (heure nouvelle), en l’Eglise 
de Saint-Jean-aux-Amognes.

De la part de : M. et Mme Pierre Fèbvre, ses 
père et mère, de ses frères, sœurs, oncles, tan­
tes, cousins, cousines, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieuv

FEBVRH
Saint-Peraville, com-

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Michel DESFLEURS
décédé à l’hôpital de Nevers, le Jeudi 5 Juillet 
1923, dans sa 79s année, muni des Sacrements 
de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le Samedi 7 courant, 
à 4 heures 45, (heure légale), en la Chapelle 
de l’Hôpital.

On se réunira à la Chapelle à 4 h. 30.
De la part des familles Desfleurs, Délayé et 

Héliot et de toute la famille.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 

le présent avis en tenant lieu.

SERVICES I CESSES
L'n service anniversaire sera célébré en 

l’Eglise de Neure (Allier), le Mardi 10 Juillet, à 
9 heures, pour le repos de l’âme de

Monsieur BAILLY François 
Ancien Voyageur de Commerce

De la part de Mme Bailly, sa veuve, et 
familles Bailly, Grognet, Terrasson.

des

Mlle Valentine Cohendet 
par jour. A partir de la deuxième boîte, j’en 
ai pris six, jusqu’à ta sixième boite que j’achève 
en ce moment.

« Je puis vous affirmer que, dès ma deuxième 
boîte, j’ai senti un grand soulagement et avec 
cela un grand appétit. Aujourd’hui je suis vrai­
ment bien à l’aise. J’ai engraissé d’un -O- 
gramme en un mois. Aussi - s qu’une personne 
se plaint devant mol de sa santé, je lui conseille 
de suivre le traitement des Hlules Pink. »

Les Pilules Pink sont un T.novateur des for­
ces extrêmement énergioue. uien peu de médi­
caments possèdent de teiæs. propriétés régéné­
ratrices. Bien peu offrent d’aussi précieuses 
ressources contre l’anémie, la neurasthénie, 
l’affaibEissement général, l’épuisement nerveux, 
les maux d’estomac, maux de tête, les troubles • 
de la croissance et du retour d’âge.

'Toutes Phcie! : 4 fr. 50 la boite, 24 fr. les 
S boîtes, plus 0 fr. 50 de taxe par boîte. Dépôt; 
“vjeie p. Barret, 23, rue Ballu, Paris.
IV \ V\ V 11 X W VXiWVWV\ V V V Vt 1VVW
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automobile

DEPOSITAIRES DE LA NIEVRE
Nevers, Garage MIAS, rue Vert-Pré ; 

PERREAULT, rue Claude-Tillier ; — Garage 
l’Hôtel de la Paix ; — MM. de BESSÈ 
d’ASSIGNY, rue Félix-Faure ; — M. 
RIBOU, 20, rue Vaùban,

Guérigny. — Garage GUITTON.
Prémery. — Garage CHALMET.
Corbigny. — Garage BOICHE.
Lormes. — Garage DESMERGERS.

DEPOSITAIRES POUR L’ALLIER
Moulins : Garage T. CHRIST, 12, boulevard 

Gambetta. Garage de l’Hôtel de Paris.
Bessay : M. ANDRE, mécanicien.
s-ïerrefitte : M. DEBEAUt».

de 
et 
de

PETITES ANNONCES
OFFRES D EMPLOIS

BONNE CUISINIERE, seule ou mariée à chauA 
feui- ou homme à tout faire.

S’adr. à M. DEVAULX, château de la Bergeries, ' 
par Domplerre (Allier). 1.269 ,

BASSE-COURIER sérieux, capable de dirige^ i 
personnel.

S’adr, à M, MARION, à Montmiens, par Gu5< ; 
rigny (Nièvre), 1427.1

FEMME pouvant faire cuisine et ménage.
M. de GUERCHY, à Treigny (Yonne).
GARDE'à toutes mains, bon chasseur et tireur, 

marié, femme pouvant être occupée. Références ) 
sérieuses exigées.

Bureau du Journal. 1335

l.ÜbU

. HOMME ou JEUNE HOMME, pour service in- < 
férieur et petit jardin,

S’adr. à Mme BINON, 52, rue F.éûix-Fc.are, Ne. 
vers. 1.312,

JEUNE FILLE de 20 à 22 ans, sachant un peu ; 
couture, pour serv'r de femme de chambre A ; 
Mme la comtesse de Chambure. Huit mois Paris, 
quatre mois campagne ; on devra être recom­
mandé par M le Curé. :

Ecrire à Paris, 19, rue Bassano, â M. le corn- , 
te de CHAMBURE.1192 !

JEUNE FILLE au-dessus de 20 ans ou VEUVE, i 
même débutante, pour service de table, entre* 
tien pièces et argenterie, pas de couture, Nié- i 
vre et Paris. Excellentes reïérences.

Bureau du Journal. _____ ___________ 1422
JEUNE HOMME de 16 à 20 ans, toutes mains^ 

sérieux, bonnes références.
M. Jean de la MOTTE SAINT-PIERRE, à Ver. 

nuche-le-Haut, par Nevers. 1.297
MENAGE, cuisinière et valet de chambre, otî ‘ 

une cuisinière seule, gens sérieux, munis do ; 
bonnes référence^. ’ ■

Mme HURPEAU, 26, rue Carnot, Sens 
(Yonne). __________ ____________ 1.068

’ lu a A'zi GW logé, homme toutes mains, tra­
vaux extérieurs, femme lessive. t

Comte de Ha ROMAGERE, à Marsat, par ■ 
Chambon-sur-Voueize (Creuse). 1.267

FEMME VEUVE comme bonne à tout faire 
avec sa fillette comme bonne d’enfant, pour jeu. 
ne ménage ayant un bébé. Bonnes références , 
exigées .

Ecrire à Henry BORDRY, â Puiseaux (Loiret).
841

MENAGE sérieux, v_e 35 à 50 ans, gardien dé 
ferme, références exigées, l’homme service dè 
cour, la femme basse-cour, non nourri.

S’adr. à M. BURET, agriculteur à Voisins-Ie- 
Bretonneux, par Trappes (S.-et-CL). 1.066

MENAGE, femme pour la cuisine, mari pour 
le Jardin et à toutes mains.

Bureau du journal. 1.067 ;
MENAGE femme de chanïbre, chauffeur, pou. : 

vont aider service intérieur. Bonnes références 
exigées.

Bureau du Journal._______________________
MENAGE jardinier, de préférence sachant con- ■ 

duite auto, femme un peu à toutes mains et cui- ' 
sine, pour château banlieue Nevers. i

Ecr. BLASlNl, Hôtel de France, Nevers. 1353
. MENAGE homme toutes mains, femme cub 
sine et ménage.

S’adr. Commandant PARQUIN, le Fournay, 
par Jouet-sur-l’Aubois (Cher). 1363 ;■

MENAGE basse-courier pour petite réserve^ 
vacherie, basse-cour. ■ :

M. PINET des ECOTS, à Curty, par Imphy 
(Nièvre).______________ ________________ 1403

MENAGE valet-chauffeur, cuisinière ; sérieu- 
“ses références.

Comtesse A. de la GUERE, rue Paradis, Bdur- ' 
ges.  1415

PERSONNE de 40 à 50 ans ou une JEUNE '• 
FILLE, sachant faire un peu de cuisine et un 
peu de ménage. Bons gages.

S’adr. à Mme René GUEUDRE, MouEins-de- 
litz-James, Clermont (Oise). 1420

VALET DE CHAMBRE ou FEMME DE CHAM­
BRE, de suite, de préférence au courant du ser­
vice. De toute confiance. Envoyer conditions, 
références et photo. Très bonne place stable 
pour province, pas campagne.

S’adr. Mme Joseph DANELLE, 1, rue du Pont, . 
(Vitry-ie-François). I.ZÛÜ

DEMANDES D’EMPLOIS
DEMOISELLE 43 ans, catholique, bonne édu» 

cation, excellentes références, s’occuperait !«• 
lérieur ou enfants pendant vacances. Préten­
tions modestes. Libre de suite.

Ecrire Mlle ROY, 10, avenue Marceau, Nevers 
(Nièvre). 1424

Imprimerie de PARIS-CENTRE. Nevers 
la ; G. Coluset.
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Officiers Ministériels
Etude de

Ma GALLICHER-LAVANNS 
notaire à Nevers, 5, rue 

Gambetta

A vendre par adjudication
Le mardi 10 juillet 1923, à 14 

heures, à Nevers, rue Gambetta 
n’ 5, en l’étude et par le mi­
nistère de M9 Gallicher-Lavanne

MAISON D’HABITATION
(de construction récente) 

Située à Nevers, rue Gresset n’ 
< 4. élevée sur cave, d’un rez-de- 

çbaussée, deux étages et 
nier.

Petite cour et jardin à 
; Suite avec bassin cimenté.

Hangar au fond.
Libre de location au 24 

1924.
Mise à prix : 30.000 francs.
S’adresser pour visiter à M. 

ÎîUIBERT, 4, rue Gresset tous 
es jours dè 2 à 6 heures.
Pour tous renseignements è 

M8 GALLICHER-LAVANNE, no­
taire, dépositaire du cahier des 
charges et des titres de pro­
priété. 1284

Etudes de
M« Maurice BECHARD 

avoué à Neverg, 
31, Rue Lafayette

Et de M“ GELLY, notaire à 
Saint-Pierre-le-Moûtier

gre-

la

juin

Vente sur licitation aux 
enchères publiques

IMMEUBLES SIS SUR LA 
COMMUNE DÉ LIVRY

Ie Lot. — Une Maison d’ha­
bitation, d’une pièce, avec gre­
nier, cour, et jardin.

Mise à prix : 2.500 francs.
2“ Lot. — La terre de la Che- 

vrelle, contenant 8 ares.
Mise à prix ! 200 francs ,
39 Lot. — Un bâtiment for­

mant cellier avec fenil, cour, 
.petit terrain et jardin. 

Mise à prix 1 500 francs.
4e Lot —• La Terre de la 

Chevrelle, contenant 7 a. 50.
Mise à prix : 2Q0 francs.
59 Lot. — La Terre du Poi­

rier Jaune, contenant 15 ares 
95 centiares,

Mise à prix : W) francs.
69 Lot. — Le Champ du 

Seluis, contenant 39 ares.

Mise à prix : 1.800 francs.
7» Lot. — La Vigne de la 

Croix, en trois parcelles, de 4 
ares 89 centiares et 4 ares 83.

Mise à prix : 500 francs.
IMMEUBLE SIS SUR LA 

COMMUNE DE SAINT-PIERRE 
LE-MOUTIER

7e Lot. — La Terre des Ran- 
gebouts, contenant 10 ares 54 
centiares.

Mise h prix : 300 francs.
Le tout dépendant de la 

communauté Touchevieux-Fas- 
sier et de la succession de M. 
Joseph Touchevieux fils.

Adjudication en l’étude et 
par le ministère de M8 GELLY 
notaire à Saint-Pierre-le-Moû­
tier, le jeudi 12 juillet. 1923, à 
13 h. 30.

Frais de poursuites en di­
minution du prix.

Pour tous renseignements 
s’adresser à r

1* M8 Maurice BECHARD, 
avoué poursuivant la vente, 31 
rue Lafayette, à Nevers.

2’ M» GELLY, notaire à St- 
Pierre-le-Moûtier, rédacteur et 
dépositaire du cahier des char­
ges. 1315

A VENDRE
libre de suite, dans principal canton de la Nièvre, attenant 
gare voyageurs et marchandises, service d’autobus.

Propriété et Foods de Commerce
D’HOTEL-RE STAURANT

Matériel neuf, confort moderne, chauffage centra!, 'électri­
cité, téléphone, ■ garage écurie et remisé.

Prix demandé : 150.000 francs.
S’adresser au bureau du journal.

AUTO CHENARD et WAL- 
KER 12 HP. 1921, éclairage et 
démarrage électrique.

S’adr. Garage FRAISE, 16, 
rue de Paris, Nevers. 1186

1.094.

Belle conduite intérieure 
BERLIET 20 HP 1912 très con­
fortable, parfait état de marche, 
pus roulé, pendant guerre. Es­
sai sur place.

Mme VIDALIN, à Saint-Seine, 
LA NOCLË (Nièvre). 1215

ACHAT ET VENTE 
DE PROPRIÉTÉS

A VENDRE 
LOCATURE

5 hectares. Bons bâtiments 
d’habitation et d’exploitation. 
Nombreux arbres fruitiers et 
noyers. Le tout d’un seul te­
nant et situé à Ville, commune 
de Narcy (Nièvre},

Libre de suite.
Pour visiter, s’adresser sur 

place à M. GAUTHIÊR et p^our 
traiter s'adresser à Monsieur 
BERNARDAT-VIRLOGEÜX, 7, 
rué des Récolleté, Nevérs,

1301

A louer DEUX BONS PRES, 
situés à Guipy (Nièvre). La prai­
rie 30 hectares, le pré Hatou 
20 hectares. Jouissance 1er jan­
vier 1924.

Pour visiter et traiter s’adres­
ser à M. PAUPERT, régisseur 
à Guipy (Nièvre). 1421

Achsi et Vente 
de Fends de commerce

HARNAIS pour poney ou 
âne, cuir jaune, a très peu ser­
vi. 200 fr,

BELLEÜF, à Cuzy, par Lu- 
zy (Nièvre). ’ 1.374

ENTOURAGE d’un chenil en 
fer forgé, parfait état.

S’ad. M. LECLERC, Les Ge- 
nôvrières, par CHANTËNAY- 
SAINT-LMBERT (Nièvre). 1337
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CESSATION DE COMMERCE
LIQUIDATION GÉNÉRALE

Graads Rabais sur toutes les testasses

Véritable occasion à céder, 
FONDS DE NOUVEAUTES- 
CONFECTIONS-BONNETERIE, 

ville du Centre, afl. 60,000 fr. 
Loyer 1.200. bail 9 ans, prix 
12.000 à déb. Conviendrait à 
dame ou ménage. Très pressé. 
On cède pour cause de santé.

S’ad. P. ROUIF, 20, boule­
vard du Mail. Sens. 1160

Etude M’ PARENT, Notaire à Gosne (Nièvre) 
VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES

Le dimanche 8 juillet 1923. àte heure 30, heure nouvelle et jours suivants, s'il y a Ijeu.

Au Château de Myennes
D’un Bon Mobilier

A vendre, MAISON à Ne- 
vers, 7 pièces, dont 3 libres de 
suite, cave, grenier, jardin. Le 
tout d'une contenance de 600 
mètres carrés.

S’adr. à Monsieur François 
DARIAUD, Le Guétin (Cher^JOO

appartenant à M. MONTUPET, locataire sortant et comprenant
Un bahut genre boule. 
Une console empire. 
Une console d’angle. 
Une table dessus marbre. 
Un lustre style Louis XV. 

. Un beau sujet Saxe ; les 
Grâces.

Un grand cartel Louis XVI 
(bronze).

Un coffre à bois sculpté.
Une glace trumeau ancien.
Une table-bureaü et son fau­

teuil.
Table guéridon bois noir et 

. cuivres.
Une console.
Un paravent

3

Une pendule et ses candéla­
bres.

Un piano à queue Erard.
Un billard et ses accessoires.
Une salle à manger style 

Louis XVI, de la maison Giblin, 
composée de: un buffet, une ta­
ble, une desserte et dix chai­
ses. deux fauteuils, 1 canapé 
tapisseries.

Le mobilier de 9 chambres à 
coucher les cinq premières com­
prenant ; un lit complet, une 
armoire a glace, une table de 
nuit.

La stxième comprenant : deux 
lits jumeaux, 2 tables de nuit, 
une armoire à glace.

Les trois dernières composées 
de : un lit complet, tables C. 
accessoires, armoires. 
. Sept tables de toilette.

Un lavabo.
Une baignoire.
Nécessaires de toilette.
U'n coffre-fort 
Deux poêles.
Un fourneau de cuisiné et 

tuyaux.
Une table et 12 chaises. 
Ustensiles de cuisine, casiers 

à bouteilles.

innâïfe^

POUR VOUS ÉTABLIR
à Paris ou banlieue 

demandez renseignements gra­
tuits à M. DUGARDIN, Vins 
en gros, 41, rue de Lyon, à Pa­
ris, qui a toujours " dans sa 
clientèle bonnes occasions en 
EPICERIES. CAFES, DEPOTS 
DE VINS, HOTELS. Prêts aux 
acquéreurs. Maison de confian­
ce, 26’ année. 1007

1* Moteur à gai, visible à 
Névers ; 2’ Matériel complet 
pour PROTHESE DENTAIRE. 
Parfait état. Prix modéré,

3’ Chambra noyer (Jit, com­
mode, armoire à glace, table 
de nuit),

S’ad. MAGASINS, 7, rue des 
Récdlets, NEVERS. 1352

VIN naturel, 200 francs la 
pièce de 215 litres. Franco port 
lût régie compris.

Raymond GAUSSEN, Som­
miers (Gard) 16722

VINS ROUGES 0 fr. 81.
VINS BLANCS 1 fr. 05.
Franco gare Nevers, droits 

compris, fûts perdus.
UNION VINICOLE DE TOU­

RAINE. (Correspondant M. 
GORJU, 21, rue Saint-Etienne. 
Nevers. 1203

et

ses

Fauteuils et tables d’osier, statuettes, nombreu x tableaux et gravures, appliques et candélabres 
de styles divers, quantité de doubles rideaux et vitrages, tapis, descentes de ht, linoléum, che- 

f nêts et quantité d'autres objets. . _ ... „ . „„
’ Fleurs en serre, 20 cloches, 12 bancs de jardin , une table de jardin, un chien et sa niche, un 
; breack, une tondeuse à gazon, 2 cuves, lot d’outils de jardinage.

Paiement au comptant, frais en eus. Taxe de luxe si! y a lieu,
Myennes est situé à 4 Kilomètres de Cosne (Nièvre), sur la ligne du Bourbonnais.
Pour tous renseignements, s’adresser à M‘ PARENT, notaire.

MODISTE, première d’une 
grande maison de Paris désire 
prendre en location à Nevers 
magasin meublé ou non meu­
ble, bien situé, avec vitrine et 
chambre pour atelier.

Faire offres avec prix à Mlle 
LETOÜRNEAU, chez Monsieur 
PIRON, ingénieur, à Guérigny 
(Nièvre). 1395

A affermer. Pour entrer en 
joissance le l’r mal 1924.

UN DOMAINE
Sis è Montchanson, commu­

ne de Montreuillon (Nièvre), 
comprenant environ 50 hecta­
res en prés, pâtures et terres. 
S’adr. à M. Charles DEFOSSE, 
à Chatin, par Château-Chinon.

1003

VENTES
BEBE PEUGEOT, 6 HP., bon 

état de marche. Prix très avan­
tageux.

Bureau du Journal. 1-429

PERSGHREL
ON DEMANDE
CHARRETIER.
S’ad. à M. LANCERY, 4, fau­

bourg de Lyon, Nevers. 1.359

6 et 8, rue Félix-Faure, NFVEB8

On demande
U h! TRÈS BGiM

CONTREMAITRE MÉCANICIEN
1.158

Impossible de trouver tous les articles qu'il y a

AU FOUILLIS DES DAMES i
19, Rue Ferdinand-Garnison, NtiVERS

Toujours de la fraîcheur et de la nouveau té absolus à des prix incomparables.
Les personnes qui parlent de notre maga sin, en disent toujours du bien, car elles ont 

toujours été satisfaites, et qui ne le connaît pas est prié-de nous faire une visite pour être 
convaincu que l’on trouve tous les articles nécessaire pour la toilette féminine, fillette et 
garçonnet.
Plus de 300 modèles en corsages divers tis sus tel que jersey soie, éponge, voile de coton. 
Assortiment en bas coton, fil, soie.
Le magasin est ouvert jusqu’à 8 heures du soir, et les dimanches jusqu’à midi.
Entrée libre.

Etude de M9 BONNET, 
■ commissaire-priseur è Nevers

VENTES AUX ENCHERES
A Nevers (Nièvre), le samedi 

7 juillet 1923.
I. Place Carnot, à 13 heures 

TORPEDO AUTOMOBILE Peu­
geot, 4 places, 10 HP., 4 cyl. 
type 163. Année 1922 « dépen­
dant de la Liquidation judiciai­
re de MM. Humbert et Qué- 
raud ».

IL Et Salle des Ventes, ave­
nue G.-Clemenceau n“ 1, a 
13 h. 1/4 : MOBILIER compre­
nant : armoire à glace, argen­
tier-dressoir H. II, armoire à 
linge, fauteuils, chaises, éta­
gères, petites glaces, 9 lits 
mois et fer), literie, cuisinière, 
hérissons, potager, tables de 
nuit, lessiveuses, persiennes, 
rideaux, vaisselle, verrerie. 
Très bon phonographe. Voliè­
re, etc., etc.

Àuxcomptant, frais en sus.
Etudes de

M8 Maurice BECHARD 
avoué ù. Nevers, 

31, rue Lafayette
Et de M9 GELLY, notaire à 

Saint-Pierre-le-Moûtier

Vente' sur licitation aux 
enchères publiques

1® Lot. — Une Maison d’ha­
bitation sise commune de Li- 
vry, comprenant trois pièces 
et un petit cabinet, grenier et 
cour.

Mise â prix : 3.500 francs.
2° Lot. — Une pièce de Terre 

dite « Le Poirier Jaune », con­
tenant 16 ares 40 centiares en­
viron.

Misé â prix : 400 francs.
3° Lot. — Une pièce de Terre 

dite « Le Champ de la Croix » 
contenant environ 24 ares.

Mise à prix : 600 francs.
Le tout dépendant de la suc­

cession de Mme Sainrat, née 
Touchevieux.

Adjudication en l'étude et 
par le ministère de M9 GELLY, 
notaire à Saint-Pierre-le-Moû- 
tîer, le jeudi 12 juillet 1923, à 
14 heures.

Frais de poursuites en dimi­
nution du prix.

Pour tous renseignements 
s’adresser à i

1* M9 Maurice BECHARD, 
avoué poursuivant la vente, 31 
rue Lafayette, à Nevers.

2’ M6 GELLY, notaire à St- 
Pierre-le-Moûtier, rédacteur et 
dépositaire du cahier des char­
ges;______ 1314

1607. EPIÇERIE-MERCERIE- 
BUVETTÉ. Gr. bourg, S.-M. 
Aff. 70.000 fr. on place net 
10.000 fr. par an. Bout,, café, 
s. de bal, cuis., 2 ch., gr. cour, 
dépend., jard., cheval et voitu­
re. Prix à déb., pour fonds et 
immeuble : 25.000 fr., grandes 
facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.
1582. BOULANGERIE sans 

concurr.. gr. bourg S.-O. Bail 
11 ans, loy, 70Ô fr. Afl. 32 
quint, par semaine (60 pains 
tant. par jour). On pièce net 
20.000 fr. par an. Bout, s, à m., 
cuis., 3 ch., cour, dépend. Prix 
à dfl>. On traite avec 30.000 fr. 
comptant.

FRANCHON, Fontainebleau.
1615. TABAC-BUVETTE, sans 

concurr., comm., S.-M. Bail 15 
ans, loy. 1.200 fr. Afl. 3.500 fr. 
par mois en liq, et 5 à 600 fr. 
en tabac. Terr.. bosq., gr. salle, 
cuis., 3 ch., imm. jard., lavoir. 
Prix à déb., 20.000 fr. faclli- 
tés.

FRANCHON, Fontainebleau.
1650. A céder pour se retirer 

SALON DE COIFFURE, plein 
centre gr. bourg. S.-M. Bail 8 
ans, loÿ net 480' fr. Aff. 
12.000 fr. Salon, bout., s. à m., 
cuis., 2 ch. maîtres, ch. com­
mis. cour, buanderie. Prix à 
débat. On traite avec 5.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
1631. EFICERIE-MERÇERIE. 

BUVËTTÉ, bourg. S.-M. Bail 
13 ans, loy. 300 fr. Afl- 50.000 
fr. sans sortir (tournées à vol. 
en sus). On place net 9.0ÛO fr. 
par an. Bout., buv., s. bal., 
cuis., s. â m., 5 ch. (3 meu­
blées), cour, dép., 2 jard. 
Prix à déb. On traite avec 
15.000 fr. comptant.

FRANCHON, Fontainebleau.
1617 CAFE-HOTEL centre gr. 

ville S.-M. Aff. en çfr., 7,200 
fr. en liq. ; 36.000 fr;; net à 
placer 1.2.000 fr, Terr., bout., 
gr. ch., 12 n'e meublés, élect., 
chauff. central, gaz, eau. A 
vendre fonds et immeuble. On 
traite avec 60.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
. 1644. CAFE gr. Ville de 

comm.. en plein pass. Bail 18 
ans, loy., plus que couvert par 
ch., ait. 64.000 fr. en liq. On 
place net 20.000 fr, par an. S. 
de billard, cuis., 2 ch., pers.; 
6 ch. meublées. Prix à déb. 
55.000 fr.; facilités.

FRÀNCHON, Fontainebleau.

1614. VINS, près grande ville, 
route nationale, carrefour très 
passager. Bail, 15 ans, loy. nul. 
Afl. 60.000 laissant net à placer 
14.000 fr. par an. Terr., bosq., 
buv., s. à m., cuis., 6 ch. (5 
meublées), écurie, remise, vas­
te jard. en plein rapport. Poste 
d’essence. Prix à déb. On traite 
avec 30.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
1647. LINGERIE-BONNETE- 

RIE-MERCERI18, ville connu., 
banlieue Paris. Bail, 11 ans. 
Loy. 1.500 fr. AS. 60.000 fr. 
faites sans frais à 33 %. Jolie 
bout., à. à m,, cuis., 4 pièces. 
Prix à déb. On traite avec 
.35.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
1635. EPICERIE-BUVETTE- 

QUINCAILLEMÉ, tenue 18 ans 
ville de S.-et-O. Bail 9 ans., 
loy. 550 fr. Afl. 45.000 à 20 %. 
Terr., bout., s. à m-, cuis., ch., 
couv., bûcher. Prix à déb. On 
traite avec 10.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
1645. VENTE ET REPARA­

TIONS MOTOCYCLETTES, vil- 
le comtn. Bail 11 ans, loy, 
1.-400 fr. Aff. 80.000 fr., dont 
30.000 fr. en travail, on place 
net 15.000 fr. par an. Mag., 
atel., 3 pièces, Prix à déb. : 
22.000 fr. Facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.
1625. Tabac-buvette, rou­

te nationale, cornm. très fréq. 
des environs Paris. Bail 14 ans, 
loy. 1.200 fr. Aff. 90.000 fr. lais­
sant bénéf. brut de 20.600 fr. 
par an. Bout., arr.-bout., s. à 
m., cuis., 2 ch., buanderie, jard. 
avec tonnelles. Prix è déb. : 
60.000 francs.

FRANCHON, Fontainebleau.
1G3O. A céder pour se retirer, 

fonds de CHARRON-FORGE­
RON, tenu 30 ans, comm. de 
culture. Bail à vol., loy. 800 fr. 
Aff. : 30.000 fr. On place net 
12.000 fr. par an. 2 log. réserve 
à bois, gr. atelier, cour, jard. 
Prix à déb. On traite avec 
10.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
1640. BOULANGERIE-PATIS­

SERIE, très bien, située centre 
villég. Bail 17 ans, loy. 1.400 fr. 
Afl. 4 à 5 quint, par jour (100 
pains faut.). On place net 15.000 
francs par an. Jolie bout., s. à 
m., cuis., gr. fournil, pâtisse­
rie, 5 ch., ch. commis, gr. 
cour, dépend. Prix à déb. On 
traite avec 25.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
1136

A AFFERMER
UNE PETITE PROPRIETE 

de 16 hectares, située aux Pe­
tits-Faux, commune de Crux- 
la-Ville, pour entrer en jouis­
sance au lw mai 1924 presque 
tout pré bonne qualité.

Pour visiter et traiter s’a­
dresser è M. COUGNARD, 
Crux-la-Ville. 1294

Vins FINS&>ARCS_DEBOURGOGHE
Armand IM A U EL G T

BEAU NE (Côte-dOr)
©ossssaaïss? on ESæpi o ■ 2 ors

ACTUELLEMENT
Très grand choix d’Articles pour Cadeaux et Primes

ARTICLES POUR ILLUMINATIONS. Drapeaux, Lampions, Bougies

PARFUMERIE
Téléphona 37 ENTREE LIBRE

SfiÊISIS 100ERMS 
Place Emile-Zola — CLAMECY 

(Ancîexisa© E®fi<a<ee «Ses Barrières) 
Sont les mieux assortis.

VENDENT DE TOUT

Dépuratif aux Algues Marines
Le plus énergique des dépuratifs connus, fait merveille dans toutes les altérations du sang 

et maladies de la peau : Eczéma, démangeaisons, prurigo, furonculose, acné, couperose, rom 
©eurs da la face, herpes, ulcérés, plaies Variqueuses, hémorroïdes, arthritisme douleurs 
rhumatismales. etc..., chasse-la bile, dispensa de Se purger, tend l’intestin, libre, préserve 
des complications grippales. Le flacon : 5.50. Dépôt à Nevers, Ph'8 FOURNIER 53 rue du 
r, Tp„tPC ph A défaut écrire Laboratoires BOURILLOT, 6, rue’BerLiseÿ, Di­
jon. Les 3 flacons franco domicile contre timbres, mandat ou remboursement 18 francs.

par an. Jolie bout., s. à 
iis., gr. fournil, pâtisse- 

ch.. ch. commis, gr. 
dépend. Prix à déb. On

PAPILLON 
NOIR

CIRAGE-CREME A. MULARD. PANTIN

jÇEgætægB

LES VOITURES MATHIS 
Affirment leur supériorité par leur brillante victoire 

au Circuit de Touraine, le 1er 'Juillet
en se dassam Première et Deuxième

ER
CHATÏLXOM

Téléphone 20

RENSEIGNEMENTS ET DEMONSTRATION SUR DEMANDE 
VENTE A CREDIT

MACHINES AGRICOLES

MAISON

CULTIVATEURS à dents élastiques ou 
rigides.

CULTIVATEURS-HOUES COMBINÉS.
HERSES A DENTS ELASTIQUES.
HERSES ARTICULÉES EN Z.
SEMOIRS EN LIGNES à Socs ou à 

Disques, à distribution par cuillers.
SEMOIRS A PETITES GRAINES.

SEMOIRS A LA VOLÉE sur roues.
SEMOIRS A LA VOLÉE combinés aveo 

cultivateurs.
PUI.VERISATEURS A DISQUES à trao- 

tion animale et mécanique.
DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS.
MOULINS-CONCASSEURS.
BROYEURS DE TUBERCULES CUITS.

Javeleuses, Lieuses, Avant-trains de Lieuses, Roues-Supports 
de Timons, Limonières, Meules â aiguiser 

Raleveurs d’épis, etc., etc.

Paris DEMANDER LES PRIX Nevers 
rea© AMfeert CSO’J Quai <1© fia «fiosaciiors
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La mémwabk 
d tragique aventure 
de M. Irvwn Molyneux 
Par J 5TO R ER-CLOU 5 TON

ROMAN
Traduit de l'anglais par Louis LAEAT

PREMIERE PARTIE

RESUME DES FEUILLETONS 
PRECEDENTS

( M. Irwin Molyneux vit avec sa {emme 
. "dans un quartier retiré de Londres. Au- 
. leur de plusieurs études sur . les poètes 

mineurs du XVP siècle, Molyneux n’a pas 
Encore trouvé la fortune en écrivant.

Un roman policier qu’il a publié sous 
un pseudonyme lui a valu quelques succès, 
mais il ne veut pas continuer dans cer- 

> genre « déplacé pour lui.y.
Alors que Molyneux jardine, sa femme 

arrive porteuse d’un télégramme annonçant 
l’arrivée du cousin Bedford.

La maîtresse de maison se précipite <i 
l’office pour donner des ordres à la nou­
velle servante. Cette dernière se refuse <ï 
sacrifier son four de sortie au cousin Bed­
ford et préfère quitter la maison.

Dans un riche établissement de Londres, 
un couple a pris place dans un citré 
de la salle. Lui, Lord Francis Phillimore, 
officier aux Gardes, elle, une feune fille 
d'une rare beauté.

Les jeunes gens s’aiment, mais la jeune 
fille jusqu'à présent n’a rien voulu faire 
savoir de sa vie, de son origne et de sa 
Emilie à l'officier.,
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[Suite)
— Parce que je vous en prie.
— Cependant, fit-il, la regardant toujours, 

il n’y a certainement rien dont .vous ayez 
â rougir, Marie ?

Elle hésita l’espace d’une seconde, et, 
tout de suite avec fermeté :

— Non, dit-elle il n’y a qu’une situation 
que, pour l’instant, je suis obligée de subir,

—Pour l’instant ? répéta-t-il, se raccro­
chant au moindre mot.

Visiblement inquiète, elles répondit, en 
s’observant :

— Mais je songe à me rendre libre.
Elle s’arrêta. Sans doute craignait-elle 

d’en avoir trop dit. Les yeux du jeune hom­
me brillèrent.

— Si vous songez à vous rendre libre, 
c’est donc que voua ne l’êtes pas ? Marie, 
je devine. Déjà, je commençais à soupçon­
ner...

— Quoi donc ?
Leurs yeux se croisèrent.
— Voulez-voua que nous soyons tout à 

fait sincères ? Si je vous dis ce que jè de­
vine, me direz-vous le reste ?

— Non, non, répondit-elle vivement. Je 
n° crois pas que vous puissiez deviner la 
vérité.

— La vérité, n’est-ce pas, c’est qu’un obs­
tacle nous sépare et que vous espérez l’é­
carter ? Avouez que j’ai raison ?

Elle ne sut pas dissimuler un peu d’effa­
rement, dont elle, se remit d’ailleurs très 
vite pour demander : Quelle heure est-il ?

— A peine- six heures cinq.
Aussitôt, dressée d’un bond :
— Mais il faut que je me sauve ?
De l’air d’un homme tout ensemble déçu 

et mortifié, il fouilla dans sà poche, en tira 
un écrin bleu, et se rapprochant de la jeu­
ne fille, tout contre la table :

— Marie, chuchota-t-il, prenez ceci.
Elle prit l’écrin, elle en pressa le ressort. 

Un cri s’étouffa sur ses lèvres.
_Des perles ! Mais, Francis, c'est trop 

beau pour moi î

— Rien n’est trop beau pour vous, répon­
dit-il.

Quelques minutes plus tard, ils se re­
trouvaient sur le pavé tumultueux de Bond 
Street. Leurs doigts se cherchaient dans 
l’ombre.

— Un hanson ? proposa Francis.
—• J’aimerais mieux un taxi-cab. Un han- 

som me mettrait en. retard-
— En retard pour quoi ?
— Je vous en prie, appelez-moi un taxi- 

cab, Francis ! implora-t-elle,
A cette époque, les taxi-cabs ne pullu­

laient pas encore sur la chaussée de Lon­
dres. Nos amoureux durent attendre. Enfin 
il s’en présenta un. Elle y sauta, fit un pe­
tit geste d’adieu, et le véhicule l’emporta 
à toute vitesse.

Campé au bord du trottoir, le Jeune hom­
me la suivait d’un regard désolé :

— Si je pouvais savoir où elle va soupi­
ra-t-il.

A peine avait-il formulé ce vœu qu’un se­
cond taxi passait. Il lui fit signe. Coïnciden­
ce providentielle ou hasard diabolique, il 
prit l’occasion comme elle venait.

— Suivez ce taxi, ordonna-t-il au chauf­
feur en se jetant dans la voiture.

. Un arrêt momentané de la circulation 
à l’angle d’Oxford Sti^et permit à son taxi 
d’approcher jusqu’à vingt yards de l’autre. 
Quand le policeman qui barrait la voie se 
fut écarté, le premier taxi prit d’abord 
à l’ouest, puis au nord d’Oxford Street, 
puis à l’ouest encore, dans la direction de 
Baker Street, et finalement courut droit au 
nord.

— Pourvu, songea lord Francis, qu’elle 
n’ait pas l’idée de regarder derrière elle par 
le vasistas 1 Que penserait-elle de moi ?

Il se rencogna au font de la banquette, 
descendit son chapeau sur ses yeux afin 
d’être moins reconnaissable, et se mit à dé­
battre en lui-même un point qui était, som­
me toute, un point d’honneur- Jamais T 
n’àvait promis à Marie de ne pas la suivre; 
en la suivant, il ne manquait à aucune 
obligation stricte : pourquoi donc cherchait- 

il à se cacher ? Il se redressa hardiment, 
et sa conscience en fut allégée • mais le 
débat qui se livrait en lui n’en continua 
pas moins. Les deux taxis passaient devant 
la gare de Saint-John’s Wood que le débat 
durait encore, et la conclusion s’en faisait 
toujours attendre au moment ou lord Fran­
cis vit le taxi qui roulait devant le sien 
stopper contre le trottoir d’une rue tran­
quille et sombre, presque au débouché d’u­
ne rue plus sombre et plus étroite. La jeu­
ne fille s’en élança, paya le chauffeur et. en­
fila prestement la rue latérale.

« Puisque j’ai tant fait que de .venir jus­
qu’ici... » songea lord Francis.

Son chauffeur réglé, il s’engagea, d’un 
pas furtif mais alerte dans Hyacinth Road. 
La jeune fille allait devant : il l’eût recon­
nue à sa seule démarche, qui était à la fois 
ferme et souple. Le tournant de la rue 
l’ayant inopinément soustraite à son re­
gard, il prit le pas de course, il n’eut que le 
temps de la voir disparaître derrière une 
porte basse qui coupait un mur de eue. 
Il s’approcha pour lire le numéro : c’était 
le 47.

Sous le couvert des hauts feuillages qui 
s’associaient, pour le dissimuler ,avec le 
crépuscule d’octobre, il resta là un mo­
ment, abîmé dans ses pensées. Enfin, d’un 
air de conviction :

— J’en suis certain, dit-il.
Et, rêveur, il prit le chemin de son demi 

Quand elle eut refermé la porte verte, la 
jeune fille se trouva dans un petit jardin 
obscur, encore assombri par des arnres 
aux cimes desquels le réverbère de la rue! 
égarait un ou deux rayons. Jusque parmi! 
cette demi-ténèbre, tout gardait un aspect 
net, propret, petit. Proprette et petite, la 
pelouse ; proprette et petite, l’allée sablée ; 
proprette et petite, la villa de stuc. Les >e- 
moùs de la ville n’atteignaienl pas au seuil 
de ce havre. Le quartier, si loin qu’il s’é­
tendit reposait dans le silence de ses innom­
brables jardins. A moins de savoir que le

crime et le drame hantent de préférence 
les lieux perdus, on eût pu se croire dans 
l’asile de l’innocence et de la paix.

La jeune fille s’arrêta.
— Me voilà redevenue Eva ! soupira-t-el­

le
Mais sa pause fut brève,. elle se hâta 

vers Barrière de la maison. Au même ins­
tant, la porte de service s’ouvrait ; il ston 
échappa une femme à la puissante carru­
re, qui portait un carton à chapeau, et 
gui jetait par-dessus son épaule ces mots à 
moitié déformés par la colère :

— La police, Mme Molyneux, vlà ce qu’il 
vous faut, à vous comme à bien d’autres- 
Que ceusses-là à qui mon langage cuit se 
demandent si ça n’est pas plutôt la cons­
cience qui leur démange. Rester une minu­
te de plus dans cette boite ? Fichtre non ! 
Le temps de chercher un cab et je reviens. 
Et surtout, qu’on ne touche pas à mes af­
faires, ou gare la police l

Un cri termina cette péroraison ; l'ai­
mable personne venait de voir reculer dans 
l’ombre la silhouette élégante de Miss Eva.

— Hé ! c’est mam’zelle l’emplumée ! Bien 
du bonheur avec elle, m’sieur et dame ! Et 
plaise à Dieu qu’elle gagne honnêtement 
ses falbalas et ses fourrures, ce que je croi­
rai un autre jour. Elle, une demoiselle ? Fi 
donc, une rien du tout !

Ayant dit, elle secoua de scs souliers la 
poussière du 47 ; et le moment d’après la 
porte verte claquait derrière elle.

Pareille à bien des gens qui ont cela de 
commun avec bien des animaux, Miss Ab- 
bits, clans un certain état d’exaspération, 
accueillait mal tes avancées les mieux inten­
tionnées. Lors donc qu’un gentleman incon­
nu l’accosta dans la partie la plus noire 
d’Hyacinth Road, son indignation ne céda 
pas' même à la race avec laquelle il lui tira 
son dhapeâu haut de forme.

— Pardonnez-moi, madame... commen­
çait-il sur un ton d’exquise politesse.

Mais elle, péremptoirement :
— Hein ? Passez votre chemin, jeune 

homme, si .vous ne voulez pas, yous aussiÿ 
que j’aille quérir la police 1
■~Le jeune homme hésita, percé d’outre eiï 

outre par le regard de vierge en furie ; 
maig bientôt, recouvrant son courage, il r 
se mit à la suivre.

— Vous venez du 47, je crois ? dit-il.
Elle fit un soubresaut ; puis, S’affrontant 3
— Et après ? répondit-elle, d’un accent ou 

le défi restait plein de noblesse.
Lord Francis avait reçu du Ciel une Intel- : 

ligence rapide et le tact te plus heureux.
— Je vois que vous êtesà la recherche ; 

d’un cab, reprit-il ; voulez-vous me per- i 
mettre de vous en irouvez un ?

Misfe Abbifcs resp^'a fortement}, jhprès! ' 
quoi elle se radoucit un peu pour dire :

—En effet jeune homme je cherche un’ . 
cab.

—Eh bien ! pendant que nous le cher­
chons, souffrez que je porte votre bagage.. 
Mais les doigts de Miss Abbits étreigni­
rent convulsivement la poignée du carton ; .

— Pas du tout 1 s’écria-t-elle, 
Alors, avec un sourire engageant : 
— Au moins, dit lord Francis, vous mq 

laisserez payer le cocher ?
— Payez le cocher si ça vous chante ; ( 

quant à m’accompagner dans la voiture : 
bonsoir 1

Et il sembla que la Vertu même s’expri- : 
niait par la bouche de la cuisinière.

— Entendu, consentit lord Francis. J(j : 
ne vous demanderai en échange qu’un tout ! 
petit renseignement. Comment s’appellent ! 
les gens qui habitent au 47 ?

— Comment qu’ils s'appellent ? dit Misé ? 
Abbits, en agitant le panache de son cha-i ! 
peau. Molyneux ,qu’ils s’appellent.

— Molyneux ' répéta lord Francis ,d’une 
voix malgré lui émue. Et il y a une Mmej ■ 
Molyneux, si je ne me trompe î '

— Pour sûr qu’il y en a une. Moins noué ' 
causerons d'elle, mieux ça vaudra,.

— En vérité ■ Pourquoi donc ?
— A cause que la manière dont elle m’a 

traitée aurait échauffé la bile d’un ange, ;
Lt
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BON EMPLOYE pouvant af- 
' fier et remplacer Chef de ser- 
; (vice, importante quincaillerie 
("du Centre.
' Bureau du Journal. 1401

DEUX CHARRONS, à Boulo- 
gne-sur-Selne.

S’adr. et envoyer références 
M. Victor BERNOT, 16, rue 

< fle Sèvres, à Boulogne-sur- 
i peine. ______ 1425

MFC ANICIENS-CHAUFFEURS 
i pour travaux de garage et lo- 
-? Cas’adS’ Garage BERTIN, 31, 
> ^ue de Mouèsse, NEVERS. 1218 

OUVRIERS TERRASSIERS.
/ S’ad. à M. BRIFFAULT à 
I Saint-Firmin (Nièvre). 1.378 
: OUVRIERS BUCHERONS 

pour coupes taillis sous futaies.
1 Travail à commencer de sui­

te.
; ' Ecrire à M. GELE-JACOB. A 
( Bussy-en-Othe (Yonne). 1279 
f GENS DE MAISON

‘ BONNE à tout faire, Agée de 
■ 80 U 50 ans pour service deux 
, personnes vie de famille.

S’adr. à M. VALLE Paul, 
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< Ifiy (Yonne), 126*

BONNE à tout faire sachant 
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l’apprendre. Bonnes références.

Bureau du journal. 1338
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S’ad. Mme André MAROT, 24 
bis, boulevard Victor-Hugo, à 
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METAYER pour le 11 novem­
bre 1924 pour exploiter BON DO­
MAINE d’environ 60 hectares, 
inoltié prés et pâtures et moi­
tié terres labourables, à proxl- 

, pillé d’Autun (Saône-et-Loire).
S’adr. ù Me DUREUIL, no­
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La compagnie française 
! t)E L’AFRIQUE OCCIDENTALE 
, engage pour ses comptoirs 

«'Afrique, jeunes français, 22 
■ à 25 ans, libérés obligations 

militaires de préférence con- 
> pais. Comptabilité partie dou­

ble et anglais.
Ecrire Cours Pierre Puget, 

82, MARSEILLE. 1.104.

Machines à Tricoter
Joutes largeurs et jauges. Prix 
de fabrique. Aiguilles et Accès- 

, éoires. Catalogue gratuit.
t AlIirO toutes nuances.' LAS N Lu Echant. gratis. La 
LABORIEUSE, 10, quai d’Or­
léans. NANTES. 14810
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VINS DU “LOIRET” ?
(très renommés)

RHUMS & MARCS ! 
en bonbonnes toutes 

contenances

A LA GRANDE FABRIÇI1
Ancien Grand OoSé Olaeier

Plat de pâtes
OU

plat de colle ?
Vous savez que les meilleures j 
sont les plus longues à cuire 5 ainsi

les Pâtes La LUNE
'accommodent d’une cuisson proion 
gêe ; elles n’en restent pas moins fermes 
et vous seront servies entières et 

appétissantes.

Au contraire, les pâtes qui cuisent 
vite ne tardent pas à faire de Vrais 
plats de colle que vous n’oseriez 
montrer au plus indulgent des 

convives.
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5 HP Torpédo
ESSAIS A VOLONTE 
Livraison immédiate

GARAGE BERTIN)
81, Rue de Mouësse. — NEVERS >

Téléphone : 3-04 £

NANUFACTURE OECHEMISES POUR HOMMES

CHEMISERIE DE DECIDE
(Nièvre)

FAUX-COLS & MANCHETTES 
PRIX AVANTAGEUX — TRAVAIL SOIGNÉ 

Téléphone nf 7 _
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AUX CAVES D'ESPAGNE
Monsieur FORTEZA, négociant en vins A Saint-Pierre- 

le-Moûtier, informe la population qu’il a des Vins de 
première qualité, provenant des crus les mieux réputés, 
à des prix défiant toute concurrence, au prix de 90 fr, 
l’hectolitre, titrant 9’ 1/2.

Il s’adjoint à son commerce de Vins: Liqueurs et Spiri­
tueux ; les Bières ; Eaux minérales et Limonades, et 
s’efforcera de donner satisfaction à sa clientèle. (Livrai­
sons A domicile dans les délais les plus rapides.
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Et puisque Vous aimez les 
pâtes “ qui se tiennent ” 

goûtez aussi les 
NOUILLES 
deSAVOIE 

atix œufs 
frais. 5'a.

S iARIH Âniéncain 
coutil -grand teint 4 à 12 ans 

15 - 19 ■ 29
NORFOLK coutil fantaisie

de 8 à 12 ans

CULOTTES seules 
toutes teintes 

depuis 7 b50

Fabrique de Couronnes Funéraires
'GRoS ET DÉTAIL

Maison POUPON fondée en 1880 
/?. POUPON fils, successeur, NEVERS 

S’ADRESSER ;

12 et 44, Rue des Récollets
Téléphone 0-07

Srccurtale : AUX CHRYSANTHÈMES
26, Avenue Georges-Clemenceau. NEVERS

CltsfEDIJffllSSàKils îewrs
A U BIJOUX

Propriétaire
ENLÈVEMENT RAPIDE de tous animauz 

morts ou hors d’usage

ENGRAIS DE TOUTES SORTES
Je recommande à MM. les Agriculteurs et 

Vignerons, mes ENGRAIS COMPLETS 
pour céréales, vignes, arbres fruitiers, jar­
dins, etc. — Ces engrais, à base ORGA- 
NIQUE, contiennent, indépendamment de 
l’azote, de l’acide phosphorique et dé la po­
tasse, une forte quantité d’humus, indispen­
sable à la fertilisation.

PRIX SUIVANT DOSAGE
I Bureaux : Rue de la Tourterelle, NEVERS -Tél. 0-25

TOILES - SACS - BACHES -FICELLLES
Venu et Location de Sacs et BMes

— Sac® usagés —
Anciennes Maisons A. FRANCK et SOCIETE DU SAC.

IComptoir ûe IWlrie fin Jute
| Socié-é Anonyme au Capital do 5.000.000 sa francs

12j Rue du Rempart, NEVERS 
SACS POUR~TOUS USAGES

Toiles d’Ameublement en 190 cent,
EMBALLAGES — SANCLE8

Télégrammes : Comptoir-Jutier-Nevers 
Téléphone 1-88

CONSEIL AUX DAMES

Rxiflcr oc portrait

Toute* le» œaladlc» dont souffre la 
femme proviennent de la mauvaise eir- 
cotation dn sang Quand le sang circule 
bien, tout va bien ; las nerfs, l’estomac, 
le sœur, les rein», la tête, n’étant P°’nt 
ccngasticnnés, ne font point souffrir.

Pour maintenir cetto bonne harmonie 
dans tout l'organisme, il est nécessaire ae 
faire as âge, à intervalles régulier», dan 
remède qui agisse â la foi» sur le sang, 
Festomse et le» nerfs, et «eale te
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| EAU M1HËBALE G&ZEUSE NATURELLE
I Source GARNIER
< àGARCHIZY, près Pougues-lés-Eaux (Nièvre)
! । La plus agréable et la plus rafraîchissante
■) des eaux de table naturelles

J Paul GARNI ER, propriétaire à Fourchambault (Nièvre;
Le véhicule le plus intéressant pour le transport 

des marchandises est sans contredit
fournitures générales pour automobiles

MODERN-GARAGE
Ancienne Maison A. SOULERY

MATHIAS & THURIOT
Mécaniciens automobiles

Garage : 14, rue Saint-Genest, Nsvers 
Téléphone : 3-27
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> CONSTRUCTIONS METALLIQUES
g SERRURERIE D’ART

|E. OOROET & Cie,Constructeurs
" 1,place Sainl-Laurent, DEVERS

Grilles et Portes en fer forgé et fer creux
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Leçons et location d’Automobiles Prix modérés 
Achat, vente et échange de tous véhicules automobiles

Réparations de toutes voitures à des prix modérés 
Spécialité des Autos Ford Stock de pièces Ford d origine

Le Camion une tonne “ FORD ”
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